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La crise à la fois violente et touffue 
qui vient d'aboutir en Allemagne à la 
nomination d'un nouveau chancelier et à 
divers autres changements gouverne-
mentaux sur lesquels nous ne sommes 
pas encore fixés d'une façon précise se 
rattache moins à un problème de politi-
que intérieure qu'à un problème de poli-
tique extérieure. Il y est bien question 
de la nécessité d'une réforme électorale 
en Prusse, et aussi de la nécessité d'une 
réforme démocratique qui modifierait 
tout le régime allemand. Mais de telles 
réformes ne sont évidemment envisagées 
outre-Rhin que dans la mesure où leur 
réalisation pourrait faciliter la solution 
du grand problème de la paix. (Test ici 
en effet qu est le fond du débat. 

Comment VAllemagne arrivera-t-eîle 'à 
la paix et que vaudra cette paix ? Sera-
ce la paix déf ensive à laquelle se rallient 
de plus en plus la plupart des partis de 
Gauche, ou bien la paix de conquêtes 
et d'annexions que les pangermanistes 
s'obstinent à réclamer sur ce ton de 
fureur exaspérée qui leur est habituel ? 
Tfaat ts tfoe question.Le lamentable Bcth-
mann-Holhveg n'ayojat pas réussi à la 
résoudre, les Boche% s'en remettent 
maintenant au docteur MichaeUs. Mais 
il est manifeste que l'embarras du nou-
veau chancelier de Vempire n'est pas 
moins grand que celui dans lequel pa-
taugeait sont infortuné prédécesseur. 

La motion des partis de Gauche et du 
Centre affirme que « l'Allemagne n'a pas 
de désir de conquêtes » et qu'elle « n'a 
pris les armes que pour défendre la libre 
indépendance et l'intégrité de son terri-
toire ». Elle ajoute que « le Reichstag 
désire une paix durable avec l'Entente 
et une réconciliation entre les peuples » 
et qu'il « appuiera tout projet ? organi-
sation du droit international ». Mais 
toute la clique pangermaniste s'insurge 
follement contre la sagesse de ces pro-
positions. Elle proclame que « la paix 
demandée pat Us députés de Gauche et 
du Centre rayerait pour toujours TAlle* 
magne du rang des grandes puissances 
et consacrerait sa délaite économique et 
sa ruine ». Les deux points de vue sont 
à l'opposé l'un de Vautre. Comment les 
accorder ? 

Tandis que les augures du pouvoir 
civil examinent et délibèrent dans le 
tohu-bohu d'une crise toujours ouverte, 
les populations-désemparées se tournent 
vers les grands chefs militaires accourus 
à Berlin pour y faire connaître leurs 
sentiments ou pour y donner leurs or-
dres et elles les supplient de tirer l'Alle-
magne d'affaire par quelque victoire dé-
cisive. « Donnez-nous une bonne paix ! » 
a-t-on crié à Ilindenburg. Et on ne nous 
dit pas quelle a été la réponse du terri-
ble généralissime... 

Mais le premier chef militaire de Vam-
pire ne doit pas être moins embarrassé 
que le chancelier et que le kaiser lui-
même. Depuis quelques jours, le feld-
maréchal Ilindenburg, flanqué de son 
quartier-maître général Ludendorff, ma-
nœuvre plutôt dans les milieux parle-
mentaires que sur le champ des opéra-
tions stratégiques. Tout ce que l'on peut 
affirmer, c'est qu'il ne trouve pas plus 
ici que là un terrain propice à la réali-
sation de cette « bonne paix » si fiévreu-
sement attendue par l'Allemagne. 

L'Allemagne, qui a voulu la ' guerre 
ne sait plus aujourd'hui à quel diable 
se vouer pour obtenir la paix : tel est le 
spectacle que l'empire allemand nous 
offre aujourd'hui. Il n'en, est pas de plus 
curieux ni de plus édifiant. Les Alliés 
continueront de le suivre avec intérêt 
sans rien changer à leurs fermes résolu-
tions. 

CAMILLE FERDY. 

L'enfrlt en ligne 
de l'armée roumaine 

Paris, 17 Juillet. 
Aux approches de la moisson, les Alle-

mands se montrent extraordlnairemerat pres-
sés d'enlever la récolte roumaine. Ils ont 
envoyé un grand nombre de travailleurs en 
Valachle, 

L'inquiétude de nos ennemis manifestée 
par la presse depuis peu, est due sans doute 
à la réapparition de larmée roumaine sur la 
ligne. du Sereth. Cette armée avait été reti-
rée du front, à l'exception de quelques divi-
sions gui continuaient à tenir un secteur 
dans la montagne. La campagne de Vala-
cliie l'avait beaucoup éprouvée. La plupart 
des unités avaient battu en retraite, de la 

Transylvanie au Sereth, sans connaîtra le re-
pos, n fallait donner aux troupes de noi> 
veaux hanillementa. et de nouveaux équipe-
ments, reformeT les approvisionnements en 
vivres et en munitions, alors que les réglons 
les plus riches de la Roumanie étalent tom-
bées aux mains de l'ennemi. 

Pour procéder a la réorganisation de l'ar-
mée, le gouvernement roumain disposait 
d'une seule ligne ferrée à une vole et les 
ressources en vivres, pour aggraver la situa-
tion, ont été extrêmement réduites pendant 
les premiers mois de l'année. 

Malgré ces difficultés, l'armée roumaine, 
ramenée en arrière, a pu se reconstituer par 
un effort énorme, grâce à l'abnégation de 
tous, grâce au concours également dévoué 
de là mission du général Berthelot. Lea criti-
ques militaires allemands annonçant que, les 
troupes roumaines ayant été ramenées sur 
le front, des mesures ont été prises aussitôt 
dans la Valachle1 envahie pour confisquer 
et enlever les récoltes. Les nouvelles qui vien-
nent maintenant de Jassy nous montrent 
mieux de jour en jour, le travail considé-
rable accompli par nqs alliés dans l'hiver 
1916-1917, la force de leur nouvelle armée 
et les résultats que Ton peut attendre de leur 
prochaine offensive. 

PROPOS DE GUERRE 

La Nuit... 
On ne verra, j'espère, nul empêchement à 

nous laisser constater que Marseille devient 
de_plu3 en plus périlleux la nuit. 

Entre 9 heures du soir et 3 heures du 
matin, il se passe des choses bien mystérieu-
ses. Dans certains quartiers, que je qualifie-
rai d'excentriques pour l'honneur de notre 
police, 4*s ecêtes if, déwelmt «tri rappellent 
ce sombre moment du règne de Louis XIII 
où l'on découvrait chaque matin dans les 
rues de Paris un lot de jeunes seigneurs 
ayant reçu six pouces' de fer dans le corps, 
au point que le Cardinal dut faire pendre tout 
duelliste surpris par le guet. 

Bien que chronologiquement loin de cette 
charmante époque, nous nous en approchons 
chaque jour davantage par les mœurs, avec 
une variante cependant, à savoir qu'en 1635 
il y avait un guet, malgré la guerre, tandis 
qu'aujourd'hui, il n'y a point ou presque point 
de police. 

Il y a quinze ans, Marseille eut une mau-
vaise presse quant à la sécurité. Contre le tollé 
universel, on prit des mesures n'ayant alors 
aucune raison sérieuse à invoquer pour n'en 
pas prendre. A présent, on en a une de raison 
et quelle ! La guerre ! La 'guerre qui expli-
que tout, excuse tout depuis le coup de revol-
ver nocturne jusqu'au prix exagéré des lacets 
de crin..* « Votre appartement a été cam-
briolé, mon bon Monsieur? Que \'Oulez-vous, 
c'est la g-uerre I » — « Vous avez été victime 
d'une agression nocturne, mon excellent Mon-
sieur ? Que voulez-vous, c'est la guerre I » 

Je prendrai la liberté de faire remarquer 
qu'il est des procédés de surveillance et de 
répression qu'on peut employer justement 
farce que c'est la guerre et auxquels on ne 
pourrait songer en temps normal. 

Nous sommes en état de siège et l'autorité 
militaire s. de3 prérogatives qui ne sont point 
incompatibles avec les moyens dont elle dis-
pose, 

AKDRfi NÊGIS» 

La Belgique sous ie Joug allemand 
Cinquante-huit personnes 

condamnées à mort 
Londres, 17 Juillet. 

L'Echo Belge confirme que 58 personnes 
ont été condamnées à mort à Anvers. Quinze 
d'entre elles ont été fusillées le 5 Juillet, dont 
deux sœurs accusées d'avoir fait passer des 
lettres en Hollande. On signale de nouvelles 
déportations : 800 personnes ont été dépor-
tées a Moorbeke ; 800 autres h Homme, dans 
la Flandre du Nord. 

1.081' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel f 
• —-— I 

Paris, 17 Juillet. < 
Le gouvernement fait, à 14 heures, le f 

communiqué officiel suivant : $ 
Canonnade intermittente sur le front < 

de l'Aisne, assez vive dans les régions 5 
de Cerny et des Cavaliers de Courcy. i 

En Champagne, les Allemands ont i 
tenté de nouveau un sérieux effort sur 5 
le Te ton. $ 

Les vagues d'assaut, brisées par nos 
feux, ont dû regagner en désordre leurs 
Uranchées de dépari, en laissant de 
nombreux cadavres sur le terrain. 

Nous avons intégralement maintenu 
nos gains du ii juillet. 

Sur la rive gauche de la Meuse, nos 
troupes; ont prononcé, ce malin, une 
vive attaque à l'ouest de la cote 304. 

D'après les premiers renseignements, 
toutes les positions restées entre les 
mains des Allemands à la suite des 
actions du 28 ' et du 29 juin, ont été 
entièrement reconquises par nous. 

Nous avons fait des prisonniers non 
encore dénombrés. 

Des coups de main ennemis sur nos 
petits postes en Argonne, vers Douau-

S mont, et en Wœvre, près de Régné-
| ville, n'ont donné aucun résultat. < 
trtA^VVVVVWl/VVVVVVVVVVXAVVVVVWW 

LES ALLEMANDS ATTAQUENT EKIIM B GHiPAGNE 
Paris. 17 Juillet. 

Le Conseil des ministres, réuni ce matin, 
à l'Eliysée, 6OU8 la présidence de M. Poin-
caré, s'est entretenu de la situation militaire 
et diplomatique. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, f7 Juillet. 
Les Russes n'auront pas été longtemps 

seuls à combattre et il faut s'en féliciter. 
Sans doute, on ne signale encore sur le 
front britannique qu'un duel d'artillerie, 
mais celui-ci est si violent et si soutenu 
qu'on ne saurait se méprendre sur sa signi-
fication. 

Par contre, Vactivité s'est ranimée brus-
quement sur une grande partie du front 
italien. Nos alliés ont attaqué près de Ja-
miano et détruit les organisations autri-
chienni .. '"<- tttzt taf»jf",4 prÈ? âr ?.< -'• i 
cents prisonniers et un important ma'àne*. 

Enfin, sur notre propre front, la bataille 
au fur et à mesure qu'elle s'éteint sur un 
point se rallume sur un autre. Après avoir 
essuyé des perles terribles en essayant de 
nous reprendre les positions du Telon, les 
Allemands éprouvent le besoin de souffler, 
mais notre commandement ne leur en laisse 
pas le temps. C'est ainsi qu'ayant brisé les 
derniers assauts lancés hier sur nos posi-
tions du massif Cornillet, nous avons atta-
qué dans le secteur de Verdun, à l'ouest 
de la Meuse. Au moment où j'écris ces li-
gnes, la bataiUe continue et fait rage, m.ais 
déjà tous nor objectifs sont atteints et il 
est probable que pas plus là qu'en Cham-
pagne, l'ennemi ne parviendra à nous les 
reprendre. 

Malgré la violence de ses assauts et Vim-
porlance des unités engagées, ça va de plus 
en p!vs mal pour le kronprinz. 

MA.RTUS RICHARD 

ITRE FRONT 
Commnslçné officiel anglais 

17 Juillet. 
Nous avons réalisé une légère avance, 

cette nuit, au nord-ouest de Warneton. 
Un de nos détachements a rencontré 

un groupe d'ennemis important devant 
les positions allemandes du secteur de 
Nieuport. 

Après un vif engagement, nos troupes 
ont refoulé l'ennemi sur ses lignes, où 
elles l'ont suivi et ont lancé des grena-
des dans szs tranchées. 

de notre vaillante armée ; nous espérons que 
le sort de la guerre sera favorisé par la rentrée 
en scène de notre alliée la Russie. De l'autre 
côté de l'Océan, le grand drapeau de la liberté 
avance vers nous. Le droit public intérieur 
de l'Italie est basé sur les plébiscites de notre 
Risorgimento. La justice internationale sera 
faite par les armées alliées. Notre roi est à la 
frontière pour couronner l'entreprise de ses 
ancêtres. Envoyons au roi notre hommage, 
à nos drapeaux sur terre et sur mer notre 
salut I » (Très vifs applaudissements). 

Après l'adoption du douzième provisoire, 
la séance est levée. 

Commiiniqué effisis! 

Activité des aviateurs italiens 
Borne, n Juillet. 

L'agence Stcjani publie la note suivante : 
Ces jours derniers, l'activité des avions a 

été très vive. 
Dans l'Adriatique, une première reconnais-

sance aérienne a été effectuée sur Pola, le 
13 juillet. Le lendemain 14 juillet, des bom-
bes ont été lancées sur des torpilleurs enne-
mis près de La côte opposée. 

Le 16 juillet, au matin, 18 hydravions de la 
marine ont effectué un bombardement sur 
Durazzo. L'embarcadère, un hangar, un pa-
quebot mouillé à la jetée, des bâtiments mi-
litaires et près du quai une batterie' anti-
aérienne ont été atteints par nos bombes. Nos 
avions, malgré une vive canonnade ennemie, 
sont rentrés tous indemnes à leur base. 
Le saint an roi sar le iront 

et à l'armée italienne victoriense 
Rome, 17 Juillet. 

Le Sénat, clôturant 'ses travaux, le séna-
teur Lambertl adresse ses souhaits au prési-
dent du Sénat et au président du Conseil. 

M. Boselli répond en s'associent au salut 
adressé au président du Sénat. 

H salue le roi, qui donne l'example de la 
monarchie sans faste, mais laborieuse. (Ttes 
vifs applaudissements). 

« En Victor-Emmanuel, dit-il, nous saluons 
non seulement de glorieuses traditions, mais 
aussi la démocratie italienne qui est une vé-
ritable démocratie et qui représente le pro-
grès dans la civilisation ». (Très vives accla-
mations) . 

Le président du Sénat, M. Janlredl, remer-
cie. Il souhaite que M. Boselli continue son 
œuvre si' utile à l'Etat et à La patrie en 
ces moments de concorde nationale. (Très 
vives approbations). 

« Nous suivons avec anxiété, dlt-11, l'avance 

rétrograde. 17 Juillet, 
FRONT OCCIDENTAL, — Sur le cours Infé-

rieur de la Lomnitza, fusillade et duete d'ar-Si!!erie. 
'• An ned-est de Kaiucz, (es Allemands ont 
lancé dès le matin du 15 juillet des attaques 
acharnées tentant de rejeter nos troupes au-
dalà de la Lomnitza. Faible en effectif, mais 
fort par son esprit de dévouement, le régi-
ment d'infanterie de Kinbourn, sur le sec 
teur duquel s'éiançaient les masses principa-
les allemandes, a repoussé ces attaques. Le 
commandant du régiment de Kinbourn, le 
iietitenant-colonel Semonovshi, a été blessé. 
Entraîné ensuite par le vaiilant capitaine Os. 
sfpoîf, remplaçant le commandant, le même 
regmietn a prig l'offensive et a rejeté l'en-
nemi, lui infligeant des pertes, faisant dos 
prisonniers et capturant des mitrailleuses. 

Le combat sur le front Lar.destreu, Ldzia-
ny, Krasno a continué toute la journée. 
Après un chaud combat, les Autrichiens ont 
etô déioKés du viîiaga de Ldziany et acculés 
vers la rivière de Lomnitza. Pourtant, sous 
la pression dos réserves ennemies survenues 
du côté de Roznatoff, ainsi qu'en raison des 
pertes élevées parmi notre corps d'officiers, 
nos troupes ont été contraintes de se replier 
quelque peu et de se consolider à l'extrémité 
est de Ldziany, 

Pendant le combat du 15 juillet, nous avons 
fait prisonniers 13 officiers et environ 000 
soldats austro-ariemaniJs, nous avons pris 
quelque mitrailleuses. Le total des prison-
mers et du butin capturés depuis le 1" juil-
let jusqu'au 12 juillet est de 834 officiers, 
35.309 soldats, 98 canons lourde et légers. 
^8 mortiers de tranchées, <!C3 mitrailleuses, 
42 lanee mines, 45 lance-kornbes, 3 lance-
flammes, 2 aéroplanes et uno grande quan-
tité de matériel de guerre et de génie. 

FRONT ROUMAIN. -, Sur la rivière Citoh, 
un groupa de nos éclaireurs composé de 
3 officiers, les sous-lieutenants GolikofT et 
Korsakoff, l'enseigne Oroz et le soldat Nil. 
chine, a opéré dans Ie3 positions ennemies 
ces reconnaissances au cour3 desquelles 
20 Allemands les ont attaqués. Les officiera* 
se sont énergiquomer.» défendus et sont ren-
trés dans leurs tranchées, ramenant le corps 
du soldat qui avait été tué. 

FRONT DU CAUCASE. - Au sud-ouest de 
Guymichkanes, nos troupes ont repoussé 
trois attaquas turques. 

Dans la région du col de Oarran, dans la 
direction de Penjvine, aarès une lutte, nous 
avons arrgtô une offensive turque, « 

Les snecès des Susses se développent 
Pétrogfade, 17 Juillet. 

La rapidité avec laquelle se développe l'of-
.fensiye du général Kornilofî dépasse mainte-
nant touj les espoirs que l'on formait dans 
les milieux militaires compétents sur les ré-
sultats qu'était susceptible de procurer la tac-
tique du lieutenant du général Goutor. 

Tous les rapports qui parviennent du front 
de Galicie démontrent an effet que l'offen-
sive de Kornilofî s'étend avec une méthode 
qui dénote l'irrésistible élan des corps qui 
y participent ; nos ennemis, malgré la célé-
rité qu'ils ont pu apporter dans l'arganisa-
tion de la résistance, ne sont pas parvenus 
h établir des positions capables d'arrêter les 
progrès des Russes. Dans toutes ces opéra-
tions les cosaques se sont couverts do gloire. 
Toujours prêts à l'attaque, méprisant le dan-
ger et grisés par les exploits qu'ils ne ces-
sent d'accomplir depuis une semaine, ils ont 
réussi des raids d'une folle témérité qui ont 
laissé entre leurs mains des prisonniers nom-
breux et des trophées dont ils peuvent s'enor-
gueillir puisque parmi eux figure une batte-
rie de canons lourds qu'ils ont. enlevée sans 
le soutien de l'artillerie, en surgissant tout à 
coup au milieu des Autrichiens qui, pris de 
panique à leur vue, se rendirent aussitôt. 

Quoique'Ta réorganisation des armées réu-
nies sur le front compris entre le saillant de 
Loutsk et la mer Baltique soit loin de cor-
respondre à oelle qui a été réalisée dans les 
régiments placés sous les ordres du général 
Goutor. on peut dès h présent assurer que 
les efforts de Kerensky ont réussi et amené 
des améliorations que l'on pourra, incessam-
ment constater. 

Les auto-canons belges 
à la bataille de Galicie 

Le Havre, 17 Juillet. 
On vient de recevoir des détails sur la par-

ticipation des autos-mitrailleuses et des au-
tos-canons belges aux derniers combats de 
Galicie. C'est le 30 juin et le 1er juillet que 

les soldats belges sont entrés en action parmi 
les troupes russes avec lesquelles ils avaient 
déjà' brillamment combattu lors des précéden-
tes offensives. Deux d'entre eux ont été tués. 
Une dizaine ont été blessés plus on moins 
grièvement, mais ils ont eu la Joie de porter 
à l'ennemi des coups sérieux. 

Au cours d'une avance sur un terrain parti-
culièrement dangereux, une des autos-canons 
a été atteinte de plein fouet par un obus qui 
l'a Sérieusement endommagée. Le haut com-
mandement russe a rendu hommage k la 
vaillance des troupes belges. 

LA GUERREJEN ORIENT 
talents de Grèce 

Officiers germanophiles eo fuite 
Athènes, 17 Juillet. 

On apprend que Livieratos père et fils, 
Tzouitos et le colonel Kourevelis ont réussi 
à passer en Albanie et à gagner les lignes 
autrichiennes. On croit que Macris Dourhas 
et Triantaphili Akos essaient actuellement de 
former des bandes en Albanie pour faire une 
guerre de brigandage au compte de l'Au-
triche. On se souvient que ce sont ces ban-
dits qui organisèrent un guet-apens contre 
nos Sénégalais. 

Le roi reçoit le général Regnaolt 
Athènes, 17 Juillet 

Le général "Regnault a eu avant-hier 60ir 
une entrevue au palais avec le roi Alexan-
dre, qui lui fit le plus cordial accueil et le 
remercia de ce que, dans les circonstances 
difficiles que le pays vient de traverser il 
avait assuré partout l'ordre, la paix et la 
sécurité des citoyens. La conversation se 
prolongea durant une demi-heure, et le jeune 
souverain écouta avec un immense intérêt ce 
que lui dit le général Regnault sur l'impuis-
sance de l'offensive des armées allemandes 
et autrichiennes. Le général emporta une 
excellente impression ae éon entrevue avec 
le souverain. On attend avec une grande im-
patience l'ouverture de la Chambre, car dans 
les milieux renseignés on assurs que le dis-
cours de M. Venizelos, faisant un exposé 
de la situation, apportera de sa.isissantes ré-
vélations sur les agissements de ses prédé-
cesseurs et sera un véritable monument de 
critique historique et d'éloquence parlemen-
taire. • , 

On frire de Pex-rei quitte la Brèce 
. Athènes, 17 Juillet. 

Le prince André, frère de l'ex-roi Constan-
tin, dont le départ avait été retardé, s'em-
barque aujourd'hui pour l'Italie* 

En Egypte 
Communiqué officiel 

Londres, 17 Juillet 
A la suite d'une incursion opérée au cours 

de la nuit du 14 au 15 dans les lignes tur-
ques près de la mer, nous avons ramené 
dix-neuf prisonniers, une mitrailleuse et seize 
fusils, après avoir infligé à l'ennemi des per-
tes de plus d'une centaine d'hommes, dont 
de nombreux tués. Les pertes britanniques 
sont d'une douzaine d'hommes. 

pour la Durée ds la Guerre 
Paris, 17 Juillet 

La proposition suivante a été déposée à la 
Chambre par MM. Chaulin-Serviniere et Vic-
tor Peytral : 

La Chambre Invite le gouvernement à autoriser 
les officiera et soldats engagés pour la durée de 
la guerre et appartenant à des classes non mobi-
lisées ou à des catégories non appelées, à résilier 
de leur plein gré leur engagement. 

Voici comment les auteurs de la proposi-
tion la justifient : Voilà trois ans bientôt que 
ces hommes sont partis, trois ans durant les-
quels Ils ont peiné, souffert et vieilli encore. 
Du service armé où ils voulaient servir, beau-
coup, après blessure et maladie, ont été ver-
sés dans l'auxiliaire. Faut-il les garder mal-
gré tout ? Nous ne le pensons pas. La nation 
s'honorerait en disant à ses anciens : Vous 
êtes maîtres de votre sort, si vous vous sen-
tez la force de vous battre encore vous main-
tiendrez votre engagement. Si vous voulez 
reprendre votre place à votre usine, à votre 
champ, libre à vous, le pays vous en est en>-
core reconnaissant. 

Un décret de M. de Monzie 
Paris, 17 Juillet. 

Aux termes du décret du 4 avril 1916, tout 
navire français d'une jauge brute supérieure 
à 500 tonneaux doit être muni d'une autori-
sation : 1° Pour se rendre d'un port étranger 
dans un port autre qu'un- port français de la 
métropole ; 2° Pour appareiller d'un port 
français à destination d'un port étranger. 

M. de Monzie, sous-secrétaire d'Etat de la 
Marine Marchande, en proposant de rappor-
ter ce décret, dit, .dans un rapport adressé 
au président de la République : 

A l'heure actuelle, la raréfaction croissante 
du tonnage naviguant augmentée chaque 
jour par les conséquences de la guerre sous-
marine, me fait un devoir de poursuivre 
l'adaptation, toujours plus étroite et plus 
souple, de nos ressources à nos besoins. C'est 
en ce sens qu'il me paraît urgent de réaliser, 
par un. contrôle actif, semblable à celui du 
« shipping-controller », une utilisation intense 
et raisonnée de toute la flotte de commerce 
française. 

En généralisant l'obligation d'une autori-

sation et en faisant prévoir une sanction aua 
navires qui tenteraient de s'y dérober, me-
sures mises en œuvre depuis longtemps pal 
nos alliés anglais, je crois appliquer dans leui 
texte et dans leur esprit les dispositions a% 
l'accord franco-anglais, du 3 décembre 1916. -

Un nouveau décrét remplace celui dtt 
4 avril et donne au sous-sécrétaire d'Etat da 
nouveaux pouvoirs en ce qui concerne la 
contrôle des taux' du fret et l'utilisation de la 
flotte de commerce française. 

A dater du 1" août prochain, tout'navira 
français de mer de plus de 100 tonnes de 
jauge brute doit être muni d'une licence dé-
livrée par le sous-secrétaire d'Etat. Chaque 
demande de licence doit indiquer le voyage 
que le navire doit effectuer, ainsi que les 
catégories de marchandises qu'il doit trans-
porter. Toute demande de licence sera ins-
crite sur un registre spécial, et refus ou au* 
torisation de licence doit être envoyé dans leâ 
deux jours de la réception de la demande. 

Le décret donne, en outre, au sous-secré» 
taire d'Etat le pouvoir de provoquer la réqul* 
sition immédiate de tout navire dont il ]ugf 
l'utilisation insuffisante. 

La formule de paix du Reichstag 
Amsterdam, 17 Juillet 

Les journaux publient le texte suivant d# 
la motion concernant le programme de paix 
sur lequel se sont mis d'accord les partis de 
la majorité du Reichstag : le Centre, les pro-
gressistes, les démocrates sociaux et le« 
membres d'autTes partis et qui sera soumis 
au Reichstag : 

Aujourd'hui, au seuil de la quatrième 
campagne d'hiver, de même'que le i août 
1914 les paroles du discours du Trône restent 
vraies pour le peuple allemand, à savoir que 
nous ne sommes pas poussés par la soif 
des conquêtes. C'est pour la défense de sa 
liberté, de son indépendance et de l'intégrité 
de ses possessions territoriales que l'Alle-
magne a pris les armes. 

Le Reichstag s'efforce d'obtenir la paix 
par un accord et par la conciliation durable 
des peuples. 

Celte paix est incompatible avec l'expari* 
sion territoriale par la force et les oppres-
sions politiques, économiques ou financiè-
res. Le Reichstag repousse aussi tous lest 
plans ayant pour objet l'isolement économi-
ques et les inimitiés internationales après la 
guerre. 

La liberté des mers doit être assurée.-
Seule,une paix économique préparera le 
terrain pour les relations pacifiques entre 
les nations. Le Reichstag fera d'énergiques 
efforts pour la création de tribunaux inter-
nationaux. 

Tant que les gouvernements ennemis 
n'accepteront pas ce genre de paix, tant 
qu'ils menaceront l'Allemagne et ses alliés, 
de conquêtes et d'oppressions, le peuple al-
lemand restant uni comme un seul homme 
résistera. avec fermeté et continuera à lut-
ter jusqu'à ce qu'il ait assuré à lui et à 
ses alliés le droit de vivre et de se dévelop-
per. Dans son union, le peuple allemand 
est indomptable. Le Reichstag sait qu'il ne 
fait qu'un avec les soldais qui dans des 
combats héroïques protègent noire patrie., 

Les étapes de la crise 
Londres, 17 Juillet.-

L'agence Reuter donne, d'après un téléw 
gramme de source hollandaise bien informée, 
les principales étapes ci-dessous /de la crise 
allemande : 

M. de Bethmann-Hollweg proposait de cons-
tituer un corps composé de membres du 
Reichstag, qui eût servi d'intermédiaire en-
tre le Reichstag et le gouvernement. La Ba-
vière approuvait. L'Autriche était mécontente, 
mais ne pouvait pas songer à s'ingérer dani 
les affaires intérieures de l'Allemagne. 

M. de Bethmann-Hollweg proposa la fois 
mule : Pas d'annexions. La Bavière et l'Au-
triche approuvaient, mais le kronprinz, Ilin-
denburg et Ludendorff, qui n'en voulaient 
pas, s'efforcèrent de convaincre l'Autriche et 
la Bavière qu'une victoire décisive était im-
minente, grâce à la campagne sous-marine., 

L'Autriche refusa de se rendre à cette rai-
son, et Bethmann-Hollweg démissionna. 

Le kaiser, après avoir conféré avec le kron* 
prinz, accepta cette démission. 

La- pensée que le nouveau chanceler pour-
rait se montrer intransigeant cause d« 
l'anxiété à Vienne. 

Tous les télégrammes indiquent une grande 
agitation dans les esprits à Berlin. 

Les attributions du chancelier 
Amsterdam. 17 Juillet. 

D'après la Gazette de Voss. le gouverne-
ment allemand a l'intention, de séparer les 
fonctions de chancelier de celles de premier 
ministre ; M.1 von Lœbell sera probablement 
nommé premier ministre. 

La réforme électorale 
à la Diète prussienne 

Amsterdam, 17 Juillet. 
On mande de Berlin au DusseW.orfer Gé-

néral Anzeiger, que le bill de la réforme de 
la Chambre Haute et le bill de la réforma 
électorale seront soumis à la Diète prus-
sienne. 

Le triomphe des Prussiens 
Amsterdam. 17 Juillet. 

S'adressant a plusieurs chefs de partis du 
Reichstag, le kronprinz-leur a expliqué que 
le kaiser lui avait ordonné de les recevoir 
tous. « Mon père, a-t-il dit, désire se faire 
une opinion indépendante sur la politique du 
chancelier.'» ' 

M. Théodore Wolff, directeur du Bcrlincr, 
Tageblatt, commentant ces paroles, dit : 
« Si le chancelier se retire, maintenant que 
le kronprinz a pris ostensiblement les affai-
res en main, nos ennemis ne manqueront pas 
de dire que sa chute a été amenée par le 

Feuilleton dU Petit Provençal du 18 Juillet 

SI — 

PREMIERE PARTIE 

LA BRUNE ET LA BLONDE 

— Reposez-vous... sans songer... sans 
vous effrayer. Vous êtes ici chez des amis 
qui vous donneront tous les soins nécessai-
res... Votre guérison est -assurée si vous 
restez bien tranquille, si vous ne'commet-
tez aucune imprudence. 

Darmont avait perçu le son de cette 
voix... Les prunelles roulèrent dans les or-
bites. Le regard se dirigea vers Lebray. 

Les lèvres remuèrent. Des mots en sorti-
rent... des mots qui n'avaient aucun sens. 

L'aide n'en parut pas étonné. 
Au coma, généralement, succède chez lea 

opérés une période plus ou moins longue de 
stupeur, laquelle diminue progressivement. 

L'intelligence ne revient que lentement 
Parfois, cependant, il y a des exceptions 

& cette règle... '-Le malade oui rouvre lés 

yeux après le collapsus peut recouvrer tout 
d'un coup son entière lucidité d'esprit 

Le regard de. Roger ne s'était pas arrêté 
sur l'aide ; il n'avait fait que l'eïfleurer pour 
retomber aussitôt, et de nouveau aller se 
fixer là-bas à la fenêtre que le soleil pâle il-
luminait. 

... A la fenêtre entr'ouverte, où, dans les 
rideaux légers de tulle que le vent agitait 
mollement, semblait s'accrocher, se mou-
voir, scintiller des paillettes d'or... 

II. y demeura... ce regard... charmé, 
amusé eût-on dit. 

Lebray, à plusieurs reprisess parla enco-
re. Un' tressaillement rapide parcourait 
alors le blessé, mais son attention restait 
retenue, là-bas à la clarté vive du soleil... 

A son retour de l'hôtel Terminus, le chi-
rurgien vint tout de suite prendre des nou-
velles. 

L'aide lui expliqua ce qui s'était passé. 
Servières s'approcha du lit, parla à son 

tour. 
Même silence, même indifférence chez 

Darmont, qui souriait à la lumière. 
Le praticien avança la main, toucha le 

poignet du hjessé. Il-»y eut une légère con-
traction des muscles... un mouvement du' 
bras... Ce fut tout... 

Il dit encore : 
— Ne me reconnaissez-vous pas, mon 

cher Darmont Votre ami... Servières... 
Souvenez-vous... voyons... 
" Un effort des prunelles pour se tourner 

pour se diriger vers le point d'où venait 
cette voix, mais aucune compréhension, au-
cune manifestation d'intelligence dans le re-
gard. 

... De l'indifférence... ou de l'hébétude, 

... Pas même, aux lèvres ce sourire cruel 
qui, la veille^ avait erré déjà aux plis de sa 
bouche mince et qui succédait à cette pen-
sée : 

— Je crois bien que je ne me suis pas 
trompé dans mes prévisions. 

... Sourire qui persista avec ces mots 
étranges, encore une fois mentalement mur-
murés par lui : 

— Ce sera pour lui la mort dans la vie. 
Que voulait-il dire par là ? 
Il parut satisfait : 
— Tout va bien, déclara-t-il. L'engourdis-

sement des facultés persiste... mais, vrai-
semblablement, il diminuera de jour en 
jour, d'heure en heure peut-être... Conti-
nuez les soins prescrits. 

Il sortit... 
Quand il fut seul dans son cabinet, il se 

frotta les mains... 
Son visage exprima un contentement par-

fait. 
L'entrevue avec Inès avait dissipé toutes 

les angoisses par lesquelles il avait passé la 
veille au sujet des projets futurs de la jeune 
fille. 

Certes... pas plus à cette heure que précé-
demment, il navait la fatuité de se croire 
aimé d'elle. 

Elle l'épouserait beaucoup par dépit...- un 
peu aussi, peut-être, par compassion. 

Mais peu lui importait. 
L'essentiel était, pour lui, qu'elle l'épou-

sât. 
Et de cela, maintenant, après la conver-

sation qu'ils avaient eue ensemble tout à 
l'heure, il était à peu près certain. 

Il était à peu prés certain aussi que si ce 
qu'il prévoyait au sujet de Darmont se réa-
lisait... tôt ou tard Christiane serait à sa 
discrétion. 

Cette grande passion de sa vie... rece-
vrait satisfaction un jour h venir... 

Il fallait avoir la patience d'attendre... 
Il attendrait. 
Dans le courant de l'après-mid, Chris-

tiane se présenta à la maison de sauté. 
Servières, voulant la voir, n'était point 

sorti. 
Elle avait le visage dissimulé sous une 

épaisse voilette. Elle était vêtue, sous sa 
jaquette d'astrakan, d'une robe sombre... 
presque de deuil... qui, gainant son corpus 
superbe, faisait valoir ses formes admira-
bles-

Sur ses magnifiques cheveux d'or fauve, 
un toquet de fourrure était posé. 

La simplicité même... Mais aussi la dis-
tinction incomparable... la grâce accom-
plie... la beauté parfaite... 

Seryjères, de la fenêtre de son cabinet de 
travail, en la voyant d'avancer dans l'allée 
qui conduisait de la grille au perron de la 

maison, s'expliquait la profondeur de ea 
lésion, l'exaspération de son désir. 

Il se disait que ce n'était pas trop cher 
que de payer... d'un crime la possession 
d'une telle femme... 

Et, à cette pensée... voilà qu'il avait un 
frisson. 

... Oh' ! tout de suite réprimé..* 
Car cet homme n'était pas de ceux qui 

laissent s'implanter en eux les mauvaises 
pensées, ni les remords... 

Madame Darmont avait, disparu en haut 
du perron. 

On allait avertir Servières de son arri-
vée, car, pour pénétrer clans la chambre 
d'un malade, quel que fût le visiteur, il fal-
lait l'autorisation préalable du chirurgien. 

En effet, quelques instants plus tard, 
deux coups discrets étaient frappés à la 
porte. 

Et, au commandement d'entrer, nne 
bonne apparaissait : 

— Monsieur... madame Darmont voudrait 
être autorisée à se rendre dans la cham-
bre de son mari. 

— Bien Francine, je descends. J'accom-
pagnerai moi-même madame Darmont. 

Une minute plus tard, il se présentait de-
vant la jeune femme qu'il saluait avec la 
plus parfaite correction. 

Elle répondait à son salùt. 
A travers la voilette son visage était à 

peine visible... Cependant les yeux perçants 
de Servières remarquaient nue sa pâleur 

était toujours très grande et que ses traits 
conservaient cette même expression de 
souffrance désabusée qu'ils accusaient déjà 
la veille. 

Elle ne questionna point. Elle attendit,, 
frémissante, qu'il parlât. 

— Madame, jai de nouveau le plaisir de 
vous confirmer la bonne nouvelle que, un 
peu prématurément, je vous avais donnée 
cette nuit. Les complications immédiates 
que je ne prévoyais pas... mais qui étaient 
cependant toujours possibles, toujours re-
doutables ne se sont pas produites. ' 

« La nuit a été calme. 
. « Vers cinq heures, votre mari est sorti 

du coma dans lequel vous l'avez vu plon-
gé... Il s'est endormi aussitôt pour ne sa 
réveiller qu'à onze heures. 

« Depuis, il a, comme il arrive toujours 
"aptès les opérations de ce genre, des aller«t 

natives de somnolence et de veille... 
Les doigts de la jeune femme se cris-

paient sur la poignée d'argent du para» 
pluie qu'elle tenait de sa main gantée. 

Sa voix accusa une formidable émotion), 
quand elle demanda : 

— Ainsi donc... mon mari a repris con-
naissance... Il a pu parler... prononcer 
quelques mots ? 

— Il a prononcé quelques mots... ouï* 
madame...- mais des mots qui n'ont pas d<f 
signification. 

PAUL ROUGET. 
(La sutte à demain 
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parti militariste du kronprinz, es qui réduira 
plutôt les chances de paix, car à l'étranger 
on considère l'e kronprinz comme l'incarna-
tion même du militarisme.' » 

An Reichstag 
Bâle, 17 Juillet. 

On mande de Berlin 
« Le Reichstag discutera si possible jeudi 

en deuxième et troisième lecture, les crédits 
,de guerre ; il s'ajotirnera ensuite à ven-
.djredi jusqu'au milieu de | septembre. 

La paix allemande 
Baie, 17 Juillet. 

les Dernières Nouvelles de Munich lais-
sent entendre que la prolongation des pour-
parlers entre les fractions parlementaires, ie 
gouvernement et les citefs militaires est due 
au désir d'élargir autant que possible la ma-
jorité <pn votera, la résolution sur la paix. 
Les efforts faits en ce sens pour gagner de 
nouveaux apDuis à la formule déjà arrêtée, 
même au prix de certaines modifications de 
cette formule ont jusqu'ici échoué. 

Zimmermaira ambassadeur 
Zurich, 17 Juillet. 

Le lokal Anzelger annonce la nomination 
probable de Zimmermann à l'ambassade de 
■Gpnstantinople. Le secrétariat des Aïiaires 
étrangères serait confié non au comte Brock-
idorî, mais au fameux von Hintze, récem-
ment transféré de la légation de Pékin à 
celle de Christiania. On parle en outre de la 
icandidatutre de l'ambassadeur von Kuchl-
(tnann. < ^ ^ V; 

On croit aussi que Touang confiera le por-
tefeuille des Affaires Etrangères à Wang 
'lasis, ancien ministre ris Chine au Japon. 
Le calme règne dans la ville-où de nombreu-
ses troupes sont encore cantonnées. 

<in : « On mande de Pékin : « Touan-Chi-Jui a ac-
cepté le poste de premier ministre et le mi-
nistère de la Guerre. Wan-ïa-Hsieh a pris le 
pctrt^feuille des Affaires étrangères et Liuk-
\Van*Hsi<'imr. ce'ui rie ia Marin". L'attribu-
tif des autres portefeuilles n'est pas encore 
connue. 
•. Li-yuen-Hopg qui a annoncé son inten-

tion de renoncer à la présidence, se trouve 
actuellement en traitement a l'hôpital fran-
çais. Cependant sa décision n'est pas. tant 
due à sa maladie qu'à la suite d'un incident 
dramatique qui s'est produit à sa résidence. 
A 5 heures du matin, un de ses gardes saisi 
de folio squrlame a tué un colonel et deux 
.soldats, blessé un capitaine et un soldat et 
'prenant le revoter d^ne de ses victimes il 
s'est mis à tirer plusieurs coups de feu. » 

Le ministre dos Finances prend l'exemple rte la 
loi sur les bénéfices de guerre qui n'a pas donné 
touts satisfaction. 

fil. .Vincent Auriol. — Parce que la loi est niai 
faite. 

||. Giibei-t Laurent. — Il faut la déclaration du 
chiffre d'affaires. 

M. Caillaux, — Il est Indispensable que le mi-
nistre nous apporte un texte modulant la loi sur 
les feê-nôflces de guerre dont le rondement est trop 
faillie. S'il y. a des gens quf. doivent payer, ce 
sont ceux qui font de tels bénéfices. (Applaudisse-
ments). -

M. J. Thierry. — Ja vous ai dit que je me préoc-
cupais da cotte question. J'ai une longue expérience 
des commerçants, ils préfèrent, jo crois, faire con-
naîtra le chiffre de leurs affaires tfuo celui de leurs 
bénéfices. 

M. J. Thierry. — La déclaration obligatoire et 
contrôlée sera' étendue dans iui avenir prochain, 
mats je demando à la Chambre de ne pas risquer 
d'ajourner, par une imprudence, l'application d'une 

ne réussiront pas à abolir la France, mais que 
quand l'Allemagne campo depuis trois ans sur 
notre territoire, le premier «les devoirs d'un gou-
vernement français est de ne pas leur permettre 
do s'essayer aux trahisons, vaines couleurs d'un 
libéralisme de mensonge qui né cache rien que la 
peur d'une organisation do banditisme Cl la solde 

"de l'étranger. 
Eh bien ! il est temps «rue cela cesse. Nous de-

vons a M. Malvy des jours, do tristes jours que 
nous ne voulons plus revoir. La grande Franco 
est sortie triomphante de l'épreuve qu'elle doit à 
ses gouvernants. C'est assez contre eUe de l'en-
nemi. Au front, nos soldats livrent bataille aux 
Boches. A l'arriére, soyons tQus au combat, ci-
toyens et ministres, contre leurs agents. 

La Victoire. — A la rescousse des Russes. 
—i Do M. G. Hervé : 

L'an dernier quand, sous la pression . de ses 
grands alliés, la -Roumanie se lança, vaillamment 
dans la grande guerre, L'opinion publique a cons-
taté avec stupeur que l'armée roumaine entrait en 

BL Nonîens'à Fétrograde 
Pétro-grade, 17 Juillet. 

Ji. Nouions, ambassadeur de France, aç-
gajnba£sode et le personnel et par la mis-
P-étrograde. 
: il a été reçu par M. Doulcet, conseiller de 
l'ambassade et le personnel et par la mis-
sion militaire ayant à sa tête les généraux 
Jariîn et Welsch. 

Remaniements ministériels 
Pétrograde, 17 Juillet. 

M. CMn'gareff, ministre des Finances, Ma-
nouiloff, ministre de l'Instruction Publique, 
lé prince Sohakhowskoy, ministre de l'Assis-
tance Publique, ont donné leur démission. 

M. Prokopovitch est nommé ministre du 
Commerce et de l'Industrie, et M. Tcîiar-
nousky, ministre de l'Instruction Publique. 

Pétrograde, 17 Juillet. 
. Les ministres qui ont démissionné appar-
tiennent au parti cadet. Ils ont donné-leur 
démission au cours de la séance d.'hier du 
Conseil qu'ils ont quitté avant la fin des dé-
libérations. Le désaccqrd était déjà latent de-
puis quelque temps au sein du gouvernement 
•qtttre ces ministres et les autres ministres du 
Cabinet, aussi leur démission avait-elle été 
annoncée à plusieurs reprises, ces derniers 
jours, notamment, celle de M. Manouilcff, 
ïtorit l'action au ministère de l'Instruction 
iPublique était l'objet d'attaques de plus en 
juins vives de la part du Comité du Conseil 
;dçs délègues des ouvriers et soldats et du 
.Comité des paysans. 
S La crise qui a éclaté aujourd'hui marque 
mTun divorce était devenu inévitable. Elle 
!s'B5t produite sur la-question d'unité natio-
nale et sur les droits que le gouvernement 
rorpvisoire croit accorder à l'Ukraine et que 
/Les ministres cadets n'approuvaient pas. 
[ Le Comité du parti cadet s'est réuni cet 
après-midi pour entendre les ministres û&-
imissionnaires, ratifier leurs décisions et 
^adopter l'attitude que le Comité devra pren-
fdre à l'égard du gouvernement et de la ques-
tion de l'Ukraine. 
! Le Comité provisoire de la Douma s'est 
.réuni pour discuter la situation créée par la 
icrise. Le prince Lvoff, président du Conseil, 
la déclaré aux journalistes qu'il espérait que 
les ministres cadets reviendraient sur la dé-
cision, mais qu'en tout cas il se proposait 
de reconstituer le ministère sur les bases 
d'urne collaboration dé tous les partis comme 
précédemment, et non pas par la socialisation 
du Cabinet. 

IWw egrc ilasi 
M.Wilson déclare qu'il faut abattro 

l'Allemagne 
New-York, 17 Juillet. 

Au cours d'un entretien qu'il a eu, il y a 
quelques jours avec un de ses plus fidèles 
amis, M. Wilsqn a dit : 

«. Mon opinion est irrévocable à l'égard de. 
l'Allemagne, ce qu'il' y a de plus irritant en 
elle, c'est sa stupidité. Quand j'étais prési-
dent de l'Université de Princeton, j'avais 
déjà, dans mes rapports avec les processeurs 
allemands, eu llmpression que les éduca-
teurs germaniques, sauf de rares exceptions, 
étaient 'incapables de comprendre les âmes, 
lès sentiments, les pensées des 'autres peu-
ples. Depuis que. j'ai l'honneur d'être chef 
d'Etat, cette impression n'a fait que 6'ancrer 
dans mon. esprit. 

L'Allemagne interprète la patience des au-
tres comme de la faiblesse, la douceur 
comme de la crainte, l'Allemagne est 'inca-
pable de 'saisir l'argumentation du reste du 
monde civilisé, aussi] le problème est sim-
ple : ou l'Allemagne iominera'.la civilisation 
et la démocratie/ ou la civilisation et la dé-
mocratie domine/ront l'Allemagne. C'est ser-
vir la démocratie, c'est servir la civilisation, 
«lue de vaincre 'l'Allemagne. Nous devons' y 
employer toutes nos ressources, toute notre 
ténacité, toute notre énergie. 

L'embargo sur lés importations 
New-York, 17 Juillet. 

Le New-Yorli World publie ce matin un té-
légramme de son correspondant à Copen-
hague, annonçant que le gouvernement* da-
nois s'est incliné devant la justesse de la 
théorie américaine concernant l'embargo. Il 
cite à ce sujet l'opinion d'Un membre de la 
Commission commerciale de guerre. Pourvu, 
déclara cette personnalité, que nous puis-
sions importer d'Amérique le nécessaire pour 
nos besoins normaux, noUs n'avons rien à 
dire contre l'embargo. Nous n'avons ni dé-
sir ni raison aucune d'importer des mar-
chandises dont nous n'avons pas l'emploi. 

L'Argentine rompt avec l'AiJemagné 
Buenos-Ayres, 17 Juillet. 

La rupture des relations diplomatiques en-
tre la République Argentine et l'Allemagne 
nje.st pas encore décidée, mais elle est im-
minente. On attend la réponse de l'Allema-
gne à la note de l'Argentine qui exige satis-
faction pour le torpillage du vapeur -Toro et 
la promesse de cesser d'attaquer les bateaux 
argentins. 

L'opinion générale est que /l'Allemagne 
(t'accordera pas satisfaction. La crise minis-
térielle à Berlin ayant reçu'une'solution, le 
gouvernement argentin a ordonné à 6on mi-
in'stre à Berlin d'exiger une réponse. 

la ■ laissa .royale d'ABolsterre 
va c'iaspr ria Rom 

. Londres, 17 Juillet. 
.Le roi. a convoqué une réunion spéciale 

pu Goriseil privé pour demain à l'effet dé 
mettre à exécution l'intention de changer le 
hû-m de la maison royale d'Angleterre. Lé 
ffonveau nom sera annoncé par une procla-
juiàtiôn ultérieure. 

Londres, 17 Juillet. 
. La résolution de changer lemom de la mai-
son Toyale d'Angleterre a été prise à l'una-
fâmité par le Conseil privé qui a été le plus 
Important depuis le couronnement. Le roi 
i adopté dans la séance du Conseil privé 
^aujourd'hui le nom de Windsor pour lui 
)t sa famille. 

. iu^^ _ 

La République chinoise Fecoostlluéè 
_—.—__ » 

Pékin,. 17 truillet. 
La reconstitution du gouvernement1 chi-

nois n'est pas encore terminée. Le maréchal 
Boaang qui reprend ia présidence du Conseil 
tient de rentrer à Pékin. La démission du 
président est confirmée. Il parait probable 
Eme Feng.Kp Tchang, gouverneur de Nankin 

de la RépuBïiqtis. 

Paris, 17 JuiHet. 
La séance ejst ouverte à 2 heures 43, ■ sous 

la présidence do M. DescJgrieJ. 
Lu çiKiBUttji .tripoté la proposition de loi d'Edouard; 

I'im ■ > avant pour objet d'étendre Jos pouvoirs des. 
JugSs^oWfflft-uctJ'on 'eu matléïP «accaparaient et 
tte BP^cuHlJon iJJtclte; la proposition (ia ^solution 

à prépare des mesures' pour réprimer la spécu-
lation" sur les'cotons. 

L'&pî m? lès-revenus et iataxesivirp 
iro du jour appelle la suite de la discussion 
Djet do, }M relatif à l'Impôt sur les revenus, 

;éffipél6rà la pré si cl e r.ce 

L'ord: 
du proje' 

M. Waro fîavllle propose sous forme dîamende-
ment de reprciuil'-o la texte de 1-àr-ticlo dont' la 
OommtssiQn a .-■eccepij en dernier lieu la disjonc-
tion et qui instituait la taxé civique. 

La taxe' cb'iqûo serait fixés à 3 fr. pour les con-
tribuâmes <-ftjnu.^iliés dap.s une commune do moins 
de 10.001 habitants, 6 fr. pojjr les capfritnuiblcs 
domiciliés dans une CQmmune de 10.001 à 50.000 ha-
bitants, 9 fr. pour 'les contribuables domiciliés dans 
une commune do plus de 50.000 habitants. Les 
états-matripes sont dressés par la contrôleur des 
Contributions clireotes assisté, du maire. Les rôles 
sont établis et recouvrés, les réclamations présen-
tées, instruites et- jugées suivant les régies appli-
cables en /matière de contributions directes. 

M. Nadl. — Vous rétablirez la contribution per-
sonnelle que nous supprimons. 

-«Discours de M. Caillanx 
M. C... ' • monte à la tribune. Il rappelle com-

ment cette taxe civique proposée par le gouverne-
ment, acceptée par la Cçuptnission do légisUùion 
fiscale rencontra de l'opposition à la Commission 
du Budget. Celle-ci, sur sa proposition, s'est pro-
noncée â l'unanimité pour la disjonction' da cette 
taxe. . 

La Commission de législation .fiscale, s'est ralliée 
à cette disjonction. Je' na méconnais pas la. valeur 
do ljarçument qui cqnsiste à dire que tous les 
eltoyens doivent Stro appelés à honneur de payer 
liinlpût, mais le projet' en discussion no dispense 
andun de ceux qui paient les impSJs indirect^. 
Tout le. monde les paie. (Applaudissements à, (iau-
che.) Au contraire, le projet amènera un certiiin 
nombre d'qiivriors da Paris qui éîaierit disjjénsps 
de la persqnrfétlô mobilière parce qu'ils àVfflènt 
des lojers inférieurs à 509 franes, à connaître le 
percepteur, l'ouvez-vous leur deraander encore en 
phis le paiement d'une contribution de 9 Irancs, la 
même que vous demanderiez aux riches ? 

Eour les agriculteurs, la proposition serait aussi 
injuste. (Applaudissements à Gauche.) La réforme 
sera d'abord en équilibre financier sans cette res-
source. 

1,1. Raoul Péret. — Le gouvernement propose-t-il t 
quelque cliose pour combler -le trou de 21 militons ' 
causé par l'adoption de l'amendement Landry 
pour les familles nombreuses ?• 

M, Ttjïprr.y. — ss' millions. 
M. Cai;!aux. — Vous ne demanderiez pas le rem-

boursement des exemptions pour charges de fa-
mille a ceux, ouvriers agricoles ou ouvriers des 
villes, qui en supportent la plus lourde part. (Ap-
plaudissements a Gauche et sur divers bancs.) 

M. • Caillaux estime impossible d'atteindre par 
cette taxe civique too.ooo personnes qui ne payaient 
pas d'impfits directs et 2.500.000 qui m'en payaient 
que do très faibles. Les frais de poursuites seraient 
souvent supérieurs aux sommes perçues. Ce serait 
une fauta particulièrement lourde que de créer 
des masses de petits tmp'ûts occasionnant de gros 
frais do perception et provoquant le maximum de 
mécontentement pour'le minimum de production. 
(Applaudissements à Gauchi et sur divers bancs.) 
L^Çngletcrre a fort bien compris pela et l'impOt 
direct même pondant la guerre1 n'atteint que des 
contribuaiiles ayant un revenu^ssez élevé. 

M. Caillaux insiste à nouveair.sur le poids des 
impôts indirects qui pèsent principalement sur le 
peuple et fait appel à l'esprit de justice de la 
Chambre pour repousser ^amendement do M. 
Marc Réville. (Vifs applaudissements à l'Extrême-
Gauche et sur divers bancs.) 

M. oumesnil, rapporteur, confirme que In Com-
mission de législation fiscale a accepjé la disjonc-
tion de la taxe civique et c!«mande le rejet de 
l'amendement de M. Marc Réville, puisque tous les 
contribuables paient les impôts indirects. (Applau-
dissements sur'de nomi)re.rtx hanc&) 

M. il. Thierry, ministre' des Finances, déclare 
que le gouvernement se doit de défendre l'amen-
dement de M. Rôville parce qu'il doit rester fidèle 
au texte qu'il a présenté. (Mouvements divers à 
l'Extrême-Gauche et sur divers bancs.) 

M. 3. Thierry. — La Révolution avait proclamé 
la légitimité, la nécessité de la taxe civique. 

M. GaHNiux. — La Constituante était logique 
parce qu'elle avait supprimé tous les impôts In-
directs. 

H. Louis Dubois. — Mes amis et mol nous re-
pqussojis le principe diune pareUla taxe. (Applau--J 
dlssem^nts au Centre, à. Droite et sur divers bancs.) 

M. Karo Rôville retire son amendement. 
L'.'-.rticle 2 est ainsi conçu : « Il est établi un 

impôt annuel sur les Bénéfices des professions com-
merciales et industrielles réalisés pendant 1,'an-

,.n£o précédente bu dans la période de douze mois 
, dont les résultats auront servi à Tétahlissemènt 
,du dernier bilan, lc-tsque cette période ne coïncidé 

'•'pas avec ljanrféa civile. » 
M. Vincent Auriol, au nom de ses collègues du 

groupe socialiste- unilié, développe un amendement 
qui débute, 'ainsi : 
I « L'impOt sur les bénéfices des professions indus-
trielles et commerciales est établi annuellement, à 
raison du revenu moyen des trois années précéden-
tes. A l'égard des établissements ayant mains de 
trois années d'existence, le revenu moyen est cal-
culé en tenant compile des résultats obtenus depuis 

•l'ouverture- de l'établissement ; la teveqb Imposable 
est constitué par l'cxceBent' cles recettes brutes 
sur les dépenses et afnûfîissements inhérents à 
l'exercice do la profession. La valeur locâlijé. 
des locaux affectés à ^exploitation Au corffmérce 
ou de itoflusMe sera, flans tous les cas déduite 
des récSM^S OTuTes. Les intéressés sont invttés par 
voie dldMches a déclarer a'u contrôiêur des con-
tributions directes le montant du revenu moyen 
tel qu'il est dctinl au paragraphe précédent, ob-
tenu par eux pendant les trois années précédentes. 
Toutefois, cette déclaration n'est, obligatoire que 
pour les contribuables diun revenu total supé-
rieur à 5.000 francs. Ils. sôht avertis par un avis 
spécial adressé a chacun d-ieux sous pli recom-
mandé et Tappclant le délai dans lequel la décla-
ration devra Etre envoyée. Le défaut de déclara-
tion dans le délai prescrit et sans excuse valable 
admise par le Conseil de Préfecture, entraîna une 
amende égale au quart de l'impôt. SI le contrôleur 
accepte la déclaration pour vraie, elle fixo la base 
(Je I imposition ; s'il la juge inexacte, 11 Invite le 
contTlbuablo à la modifier dans un délai de vingt 
jours à dater d9 son avis. Si, 'passé ce délai, l'ac-
cord n'a pù s'établir, le contrôleur procéda à une 
évaluation d'ofileo. II la communique à l'interess'é 
qui a vingt jours pour présenter et faire valoir 
ses observations. Si. l'accord ne peut SB^faire dans 
cè délai,-le recours, qui doit dès lors être appuyé 
de la déclaration réglementaire, est ouvert contre 
l'évaluation de l'administration • dans les formés 
prévues aux paragraphes précédents, etc. » 

M. Vincent Auriol se livre a une longue critique 
du système proposé par le gouvernement et la Com-
mission qu'il juge incohérent et, arbitraire. Il es-
time que la fraude" sera excessive si la déclaration 
contrôlée n'est pas adoptée comme régime définitif. 
Lé provisoire que la Commission proposa risquerait 
de devenir définitif, l'impOt serait Injuste, impo-
pulaire et, à causa de ,son imperfection, compro-
mettrait la réforme dani l'esprit des commerçants. 
(Applaudissements a l'Extreme-Gauche.) 

M. Louia Dtiboia appuie les considérations de M. 
Vincent Auriol sur les injustices que présentèrent 
lo texte proposé par la Commission.' mais il ne 
votera pas l'amendement do son collègue. Il es-
time préférable do voter la ^disjonction des arti-
cles du projet afin da cnercher un autre texte. 
. M. Ronçrtl, président do la Commission de légis-
lation fiscale, combat l'amendement de M. Vincent 
Auriol parce qu'il est nécessaire d'aboutir ot, de 
voter vn texte susceptible d'être voté par ie Sénat. 

M. Joseph, Thierry parle dans le même sens, aiou-
tant que selon lui le système proposa par M. Vin-
cent Auriol fractionnerait, moins bien que celui de 
la Commission et' du gouvernement. D'aUleurs, les 
neuf dixièmes des petits commerçants ne connais 
sent pas eux-mêmes leurs bénéfices: Us puisent eux-
mêmes aaps le tiroir-caisse jusqu'à ce qu'Us cons-
tatent la fortune bonne ou mauvaise. Il faudra 
donc modifier le coda du commerce et exiger des 
Comptabilités. 

Notre système laisse aux particuliers le choix 
du ssstémo bénéfice déclaré ou la déclaratioù du 
chiffra d'affaires. L'administration, retirera 'de pré-
cieux renseignements de ces deux champs d'expé-
rience. L'option «tue nous laissons aux commer-
çants est tr.ës intéressante. Les expériences paral-
lèles nous fixeront. 

réforme attendue par la démocratie. (Appla^diss^fc^pa^o au moment précis où la .grande offensive 
~ (fu'avait commencée Broussiloff le 1" juin 1916, était 

enrayée. Ce n'était pas la première fois quo- nous 
commettions des maladresses militaires pareilles. 
La faute était si évidente cette fois, que le gouver-
nement dtolors parlii do Ja nécessité do l'unité 
de front ot l'on parla très séricusemoiyt d'organi-
ser un grand é-tat-major interallié qui coordonne-
rait les efforts, et empêcherait le renouvellement des 
erreurs, ançjeanes. 

A voir comment les Russes sont laissés seuls en 
tête :i tète depuis trois semaines avec' les armées 'do 
Hindenburg, oji commença a se demander avec in-
quiétude si ce grand é!at-maj.or Interallié existe ail-
leurs «rua sur le papier. 

ments). 
M. Rifcot. — Je demande à la Chambre d'écouter 

l'appel de la Commission. J'ai, soutenu devant le 
Sénat lo projet de l'impôt sur les revenus:- Nous 
avons autrefofs été divisés sur des .questions d'écoles, 
do doctrines. Depuis la guerre, J'ai compris comme-
voua tous qM'il ïallait laisser de côté tous les dis-
sentiments de ce genre. (Applaudissements). Des 
nommes comme Mil. Caillaux et Rénoult ont re-
.connu eux-mêmes la nécessité do présenter un pro-
jet de transaction. 

M. Caillaux. — En effet, je prends mes respon-
sabilités. 

M. Ribot. — H y a encore des partisans inavoués 
de la patente. Pour qu'ils n'aient pas •Satisfaction, 
U faut quo la réfdî-nie soit votée avant le 30 juil-
let. Kous vous apportons une trapsactlon qui est 
bonne. J'ai usé do mon autorité pqur amener le 
.Sénât à cette transaction. La Chambre, elle-même, 
aiait compris l'impossibilité d'a'ller jusqu'au bçut 
ïtôur la déclaration Cles bénéfices commerciaux. 
Elfe n'exigeait pas la production des livrés, même 
u Y . '.t les juges. J'ai dit au Sénat que je soutien-
drai la transaction devant la Chambra de tout mon 
pouvoir. 

M. Alexandre Varenne. — Vous demandez pent-
Otré trop à la Çhanabre. 

H. Rjtjot. — La Chambre du suffrage universel 
reste lo moteur. Il n'y A pas d'antagonisme entra 
les deux Asswnbrées. If no peut pas y en avoir. 
Il serait déplorable d'en créer des germes. J'ai agi 
•dans lintérêt même de la réforme en soutenant 
cette transaction • qui est d'ailleurs préférable au 
système proposé par MM. Auriol, Renoult. Il n'y a 
pas opposition au principe do la réforme. 

M. Vlncënî Auriol. — A celui de l'impôt global.. 
M. Ribot. — Nullement. Pour la totalisation de 

l'impOt global, il serait absurde, de procéder pour 
l'évaluation ' des cédules autrement qu'il est prévu 
pour liimpôt cédulairô. 

M. Ribot adjuie. M. Vincent Auriol et toute la 
Chambre de voter la transaction qui permettra aux 
deux Chambres de voter la réforme avant lo 31 juil-
let dans un but de pajs sociale. (Applaudissements). 

M. OfilHaux refait l'historique- du système de la 
déclaration et demande : Y a-t-11 un principe ab-
solu on matière d'iinpôt sur le revenu î Deux-
correctifs doivent louer : l'un, lo sentiment des 
réalités, l'autre, la'conscience- pubUque prise daùs*iaW.l«Kc* et- (HfacUOs qui lui avaient été confiées, 
.sa signification la plus élevée. Si on lait la dé- l^n 
Clara Lion, il faut la déclaration des livres de com-
merce. Or, la coniptaMlité des petits commerçants 
tfcxisto pas. Est-on disposé a modifier le code dé 
commerce- qui manque de souplesse î 
. M. Caillaux préconise le système des coefficients 
nunima et maxlina qui permet au contrôleur 
d'établir un taux i peu Près exact. Si nous avions 
Ta temps devamt nous, continue-t-11, nous pour-
rions voter un texte se rapprochant do celui de 
M. Auriol, comportant la déclaration obligatoire, 
mais il faut aboutir : Votons la projet actuel pour 
arriver plus tard â un système plus complet, que 
les commerçants et les industriels seront les pre-
miers à réclamer. 

L'amendement Vincent Auriol, mis aux voix, 
est repoussé par 359 voix contre gi. 

L'r.jticlo 2 est adopté, ainsi quo l'aitlcle 8 (la 
taxe est établie au nom de l'axploitant). 

Les trois articles suivants sont adoptés : 
Ani. i. — Sont imposés sur leurs l>énéfices nets, 

les contribuables qui auront déjà déclare le chif-
fre de leurs bénéfices réels. 

ART. 5. — Le contrôleur peut demander aux in-
téressés tqus les lenseignements dont 11 a besoin. 

ART. 5. — A délaut de ces déclarations, le béné-
fice peut être évalue par application au chiffre 
d'affaires du coefficient. 

La suite de la discussion est renvoyée à 
demain. 

La séance est levée à 7 h. S0. 

LE CHEQUE SUSPECT 

m® m « mm mm » 
Paris, 17 Juillet. 

On se rappelle qu'au cours de la séance 
publique qui a suivi le dernier débat en Co-
mité secret à la Chambre, le gouvernement 
a été appelé à s'expliquer sur "certains faits 
et que, notamment, le président du Conseil, 
M. Ribot, a fait allusion à'la saisie d'un chè-
que dont il n'a voulu faire connaître à ce 
moment ni. l'importance, ni le destinataire. 

La censure qui, jusqu'ici, avait interdit de 
parler de cette affaire autorise maintenant à 
dire que ce chèque était au nom de M. Emile-
Joseph Duval, dit Darbourg, dit Mondor, ad-
ministrateur du Bonnet Bouge. 

Ce chèque, d'une valeur de 150.800 francs, 
portait la signature d'un financier allemani, 
Marx, de Mannheim. 

Les amis de M. Duval prétendent que le 
chèque qui lui avait été Ternis était destiné 
au règlement d'une affaire de Casino à Sàn-
Stéfano (Turquie). Duval, interrogé, a re-
connu ses relations avec le banquier alle-
mand, niais il a déclaré que ce choque ne 
provenait pas de ce financier. 

Une enquête judiciaire fut ouverte ; une 
perquisition fut faite au domicile de M. Du-
val, ainsi que dans son bureau d'administra-
teur au Bonnet Bouge et Duval fut arrêté 
sou? l'inculpation de commerce avec l'en-
nemi. 

Rappelons que, sur l'ordre de l'autorité mi-
litaire, le Bonnet Bouge a été suspendu jus-
qu'à nouvel ordre. 

Les Mmîâm$ supplémentaires-
aux Çjjgmtos 

Le vote du projet de loi ajourné 
Paris, 17 Juillet. 

La Commission des Travaux Publics de la 
Chambre _ est saisie de la nouvelle opposi- J pèyroCÏ'eïTtfnr"?^. BfitwL ?on3, Po'ntier, Pout 

CITATIONS 
Nous sommes particulièrement heureux de 

publier la belle citation suivante dont vient 
djôtre l'objet notre jeune et estimé conci-
toyen Dubois Bàbert, du 23' bataillon de chas-
sèurs à pied ; 

Jeune pilote de chasse d'avenir, Le .il avril 1917 
a atfâaaé jusqu'auprès du sol un drachen, miaigr&îj 
la présenco da plusieurs avions ennemis. Hat rentré :l 

avec un appareil criblé de -balles. Les 1" mal et 
12 juyi 1917, livre- de durs combats, mettant ses 
adversaires en fuite. 

Le vaillant aviateUr est le fils de M. Marins 
Dubois, le distingué secrétaire général de la 
Màj,rie. Au père et au fils nos cordiales féli-
citations. ' 

vw M. Arnaud Joseph, numéro matri-
cule Oô"29G, brigadier au 29" régiment de' dra-
gons, détaché au 2° régiment de marche d'A-
frique, a été cité à l'ordre du régiment en ces 
tonnes : 

En Orient depuis novembre 1915. Aussi brave que 
dévoué., s'est parfaitment acquitté do missions né-

par4iculier lors Au repli do Serhie en 1913 et 
tout récemment pendant les opérations du Pérlsteri. 

i/w M. Gtraud Marins, du 2° de marche 
d'Afrique, a obtenu la citation suivante5': 

Au feu dcpul3 le début da l/'offenstve eu Macé-
doine, a toujours été un exemple de bravoure et 
d'énergie. S'est- encore particulièrement fait remar-qffçr par'son courage, son sang-froid et son endu-
rance pendant les attaques des 13 et IA mars 1917 
dans des circonstances ciimatériques déprimantes. 

wv M. Paoli Antoine, soldat au 155* régi-
ment d'infanterie, est cité à l'ordre du régi-
ment pour le motif suivant : 

A volontairement pris part a trois reconnaissan-
ces difficiles, au cours desquelles il s'est montré 
très audacieux. A été bless^. 

Le soldat Paoli Antoine a déjà eu trois ci-
tations avec la Médaille milirlba. 

M\ M. Granter Antoine, téléphoniste au 34° 
régiment tf.infanterie coloniale, est-«ité à l'or-
dre du régiment pour le motif suivant : 

A assuré les liaisons téléphoniques avec un grand 
dévouement, sa portant constamment sur les lignes 
malgré un bombardement intense et de nombreuses 
difficultés. 

\A/V M. Lota Claude, téléphoniste au 34° ré-
giment d'infanterie coloniale est cité à l'or-
dre du régiment pour le motif suivant : 

A assuré les communications téléphoniques avec 
les éléments avancés, malgré un bombardement in-
tense et.de grandes difficultés. 

tVi M. Ambrogi Marius, sergent pilote à 
l'escadrille n° 90, a été cité en ces termes à 
l'ordre de, la division : 1 

N'a cessé depuis sa présence au Centre d'aviation 
de d'être pour les différents avions de réglage 
do la- ...* division d'infanterie, un pilote do protec-

'tion de tout premier ordre. S'est en particulier 
signalé les 8 et 9 juin, au coûts de la préparat'pn 
d'un coup de main en forçant à une descente pré-
cipitée lo drachen ennemi et en mitraillant à faible 
altitude les tranchées allemandes. 

Ce vaillant aviateur est le fils de notre 
concitoyen, ,M. Louis Ambrogi, sous-inten-
dant militaire à Montpellier. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Ce soir, à 8 h. 30, très 
grand succès du transformiste Frégolln; de Mlle 
Lohnnna, la danseuse de Carthago, avec son .ser-
pent; Honriette Leblond; la petite Nana; Loyal, 
trio; Vylna, etc. v ■ 

CASINO DE LA PLAGE. — Cet après-midi, a 
3 h., continuation de la Grande Bevuç, le plus 
grand succès do la saison qui fait chaque jour 
salle comble. NouveUes scènes très amusantes. 

ALCAZAR-CINEMA.— Ce soir, à 8 h. 39, le grand 
Succès Le Héros du Sous-Marin D-S, (sensationnel); 
Visions Trafiques; Course de Taureaux; Barnabé, 
comique, etc. Entrée, 0 fr. 50, grand jardin. 

Notules Marseillaises 

[Titre censuré^ 

[ Censuré] 

tion pratiquée par M. Augagneur à la dis 
cu§sipn du projet de loi ayant pour objet 
d'attribuer des allocations supplémentaireê 
aux agents des lignes et d'intérêt secondaire.' 
Elle a, à l'unanimité, adopté un nouveau rap-
port supplémentaire de M. Henri Roy ainsi 
conçu : 

« La Commission après avoir pris connais-
sance de là nouvelle opposition formulée par 
M.. Augagneur en termes trop généreux pour 
qu'il lui soit possible de présenter de nouvel-
les observations, maintient sans plus son 
avis antérieur^ M. Augagneur ne lui ayant 
pas fait connaître leô raisons d'inopportu-
nité et de fond qui paraissaient assez fortes 
pour priver de son intervention les ouvriers 
et employés des chemins de fer secondaires 
et d'intérêt général des .allocations que la 
Commission estime à si juste titre être in-
dispensables à leur existence matérielle. La 
Commission, en second lieu, a continué 
l'examen du projet de loi sur l'augmenta-
tion des allocations des agents de chemins de 
fer. 

Après une longue discussion, elle a décidé 
d'ajourner le vote pour la triple raison sui-
vante : parce que les intéressés eux-mêmes 
entendus par la Commission ont protesté 
contre les bases' proposées ; parce que le 
projet primitif que le projet actuel a pour 
but de modifier n'est pas encore voté par le 
Sénat ; parce qu'enfin les intéressés ont ma-
nifesté le désir de bénéficier des avantages 
accordés aux fonctionnaires par un projet 
récemment déposé. 

Paris, 17 Juillet. 
L'Homme Enchaîné..— L'épreuve à ne pas 

recommencer. — De M. G. Clemenceau : 
Après la magnifique explosion de patriotisme 

impétueux, non seulement à Paris — au cœur des 
quartiers ouvriers — mais dans toute la France, 
acclamant ses drapeaux d'héroïsme, ses glorieux 
mutilés, ses magnifiques soldats qu'un délire d'en-
thousiasme submerge de (leurs où scintille une 
rosée do sanglots, quel menteur, quel traître, quel 
rebut do l'espèce humaine prétendrait chercher 
une complicité de déshonneur entre l'immortelle 
noitlessa da cette immense foule française et l'i-
gnominie des pires agents do l'Allemagne es-
sayant do faire choir la France aux pieds de ses 
'bourreaux ? 

Qui donc s'est montré de cette criminelle en-
geance .quand la nation, so fêtant eUe-même, ac-
courait'sur les places publiques pour eo confondre 
en un universel hommage d'amour avec ses doux 
et intrépides soldats î 

Comment qu'il se fit jour, il n'y avait qu'un cri : 
« La Franco seia i » Où donc les « papUjans » du 
pacifisme pour dire que c'est l'Allemagne qnV^toit 
être ? Et si M. Malvy osait balbutier que* cela 
mémo protivo l'inpocutté du pacifisme, je lui ré-
pondrais que' cela établit en effet au© ises; pacifistes 

Concours d'admission 
à l'Ecole Supérieure de la rue Beaujour 

Sont admis à subir les épreuves orales qui 
commenceront jeudi, 19 courant, à 7 heures 
précises : 

MM. Aguillon, Alessandriui, Amiguse, Andéani, 
d'Anna, Antona, Antras, Astruc, Anziani, Archam-
bault do Vcnçay, Arnaud Albert, Arnaud Alexan-
dre, Astruc, Aubert - Emile, Aubert Victor, Auloy, 
d'Avenlo, Avit, Baratta, Barbaroùx, Barbecot, Bar-
thélémy. Battini Ange, BaKini Jean, Baudo, B6-
raud, Bernior, Bernus, Bertrand, Blanc Charles, 
Blanc Léonce, Bolssie-r, Bonardo, Bondil, Bonnl-
fay, Borghèse, Borreli, Bouchié, Bourrelly, Brezzo, 
Brousse, Burle, Cabal, Cadenat, Cambefort-Gaston, 
Carbonneau, Caries, Chabaud, Chopard, Clariond; 
Contre-pas, Cqrniary, Corsetti, Coquiilat, Coureier, 
Cothlas. Coti, Curet, Dassano, Deloute, Desmaries, 
Diana, Domergue, Durand, Esparron, Etienne, Fau-
ro Georges, Fabre Victor, Féraud, Florence, Fouque, 
Franchi. Gârcïn, Glbert, Giriard, Gazel, Giniez, 
Giovanini, Giovanetli, Girard, Grange, ' Griffe, 
Grumbcrg, Guérin, GiudiceUi, Guigues, Hallet, 
Héral, nerscb, Icard He/.ri, Icart René, Jacquemin, 
Jacques, Jofrroy, Jourdan, Lambert, Lapelouze, 
Léotard, Letondal. Lorenzi, Larro, Loubier, Loupy, 
Mâigron, Maire, Manse, Maraninchi, Mareelot, Ma-
riaccla, Mathiot, Mazeau, Méri'tan, Michel, Mieyron, 
Milan, Moulet, Moha, Mouton, Nat, Négrel Henri, 
Oc-chiena, Parody, Pathier, Pavillard, Pellissier 

" !con, Ppggi, Pons 
chy, Ramâclotti, Reinier Roger, Reynaud Jean, 
Keynaud Pascal, Rey Ch., Reynier Edm., Rivelll, 
Roche, Roman, Romejon, Rosset, Rosello, Roubaud, 
Ruas, Ruat, Saglietiti, Sbrigllo, Seban, Servant, Si-
biïet, Sicard, Simon, Sitri, Taddei, Talence, Tar-
dieu, Tardy, Truc, Vergnol, Viala, Villecroze, Vil-
lon,' Vives, Voirrier. 

BACCALAUREAT 
Aix, 17 JuiUet. 

PREMIERE PARTIE (lalin grec). — Sent admis 
définitivement ; MM. Vallée, Thomas, Vove (bien); 
Cossa, Caron, (assez bien!; Juge, 'Campos, Hugue-
ney, Rivoire, Mercapolo, de Beculieu, Mercier, Ma-
let, Alani Durand. — (Latin sciences) MM. La-
blache, Conrbier Charles, Courbier François (bien); 
Mallet; MUo Jasse; Grevin, Gourrin", Faure. Ey-
riès, Marvaldi,. Le Gall (assez bien); Galnion, 
Fraissinet, de Gardln, Fornier, Lombard.Gayotte, 
Ejeinry Gtreydan, Moutte, Massot, Ltuiosin, de 
Martin, do Vivez. 

DEUXIEME PARTIE (P. I.). — Mlle Rocca Ma-
rie (bien); M. Vellard; Mlle Rocca Angèle; MM. 
Morenou, Maxlmin, Ngruyen-Thauh-Grung, Roux 
Emmanuel; Mile Faim; M. Mauron; Mlle Dsclati; 
M. Thiery (assez bien); MM. NêgTel, Rieutor Rey-
mond, Salen, Mcry; Mlle Rlcord; MM. Schuck 
d'Aubarède; Mlle Roi. 

Candidats déjà bacheliers. — Mathématiques : 
Mil. Magne, de Villeneuve (assez bien); de Vries, 
Boyânco (très bien); Fabre, Mène, Amiel, Gérard 
(assez bien); Peypague, Callo Julien, Prothou, 
Wei-Uer Rcguln, Dubois, Leautier, Roux Gabriel, 
Rimbaud de Grooto, de la Fontaine, de Rollin, 
Pons, Lecoutre, Baron; Mlle Barrus. 

Latin-langues vivantes : Mlles Abonnel (bien); 
Bevc, Bertrand (assez bien); MM. Carure, Cahier 
(assez bien); M.' Bonardol; Mlle Arnaud; M. Bru-
net; Ailles BeGCharies, Coulanges ; M. Clément 
Marius; Mlle Chnpuis; MM. de Blesson, Brau-
quier, Alessandri, Gueydan, déjà reçu en C (assez 
bien). 

THEATRES. CONCERTS. ClfJÉMAS 
OPERA DE LA PLAGE. — Manon, le délicieux 

chef-d'ceuvro de Massenet, sera donné dimanche 
au Casino da la Plage, avec dos artistes de tout 
premier plan : la délicieuse première chàritcuso da 
l'Opéra-Comique, Mlle LoweUy; le merveilleux ba-
ryton da l'Opéra, M. Boulogne, dans lo rôle du 
comto des Grieux, et, dans celui du chevalier, un 
ténor dont l'annonce du nom quo nous ferons con-
naître incessamment, ecra une surprise des plus 
agréables pour tous les amateurs de grands artis-
tes. 

■ VARIETES-CASINO. — A 9 h., avant-dernière 
soirée du triomphal succès dd( rire L'uôlcl du tipre 
Echange, par toute l'exceilonlo troupe dos Varié-
tés; l'exqulsa et talentueuse Sylviané; l'inégalable 
Saint-Léon; las délicieuses Mlles Griin's, Martial, 
Ricard, etc.; l'inimitable Eugénie Noria; les excel-
lents Dupiessis, l>3i'vai, Cnarcy, Dot, Pisarl, etc. 
Après-demain soir, première de Tire du Vlcu,c. 
Location ouverte. Téléphone : P-05. iLa salle o:,t 
aérée et l'on peut fumer. Prix d'été : 3 lr., 2 fr. 1 fr. 

CHATELET-THETARE. — Jeudi, on soirée, Mq-
non, avec M. Lcmaire, Mlle Claire Poggi, rexqu.i£0 
diva et MM. Figarclla et Péral dans Lescaut et lo 
comte Des Grieux. M. Roy conduira l'orchestre et 
lés chœurs de l'Opéra. Location ouverte. Tél. 11-37. 

La Température 
Ciel beau, hier a Marseille. Le thermomètre mar-

quait : à 7 heures du matin, y 0 ; à l heure do 
l'a.pics-midl, 2S» 5, et à 7 heures du soir, 26° -0. 
Minimum. 13o 7 ; maximum, 30° 2. Aux mêmes 
heures, le baToméife indiquait les pressions de 
7C2 ■/- S; 783 "pfet 703 "/'* 1. Un vent faible de 
Sud-Est, fort d'Ouest, puis modéré d'Ouest a régné 
toute la journée. 

Conseil de guerre. Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15° région, sous la 
présidence de M. la lieutenant-colonel Ker-
vëlla, a rendu les jugements suivants : 

E..., prévenu civil, complicité d'évasion de dé-
tenu, 3 mois de prison. 

M..., travailleur marocain, du dépôt de Marseille, 
affecté à l'usine de SaUn-de-Giraud, Infraction à 
la loi du 3 juillet 1877, abandon de travail, 18 
jours de prison. 

T..., classe 1914, 10* régiment d'artillerie à pied, 
outrages par paroles, gestes et menaces envers un 
supérieur, à l'occasion du service, l an de prison. 

E..., 7* régiment du génie, vol en-janvier 1917, 
à Avgnon, de divers bijoux. 

M.'.., du 7" génie, complicité de vol ci-dessus qua-
lifié, i ,fn de>l>rison. 

R..., 3' dUnfanterie coloniale, vol en janvier 1917, 
à .Nimes, de jambons, l an de prison. 

L..., classe 1915, du 175' régiment d'infanterie, 
coups et bjessures volontaires et ivressa publique, 
2 ans et 2 mois do prisdn. 

P.... détaché a la Ci© P.-L.-M., dépôt des ma-
chines do la gare Sainf-Charles, vol d'une somme 
d'argent, 0 mois de prisc%i. 

Ecole des Beaux-Arts et des Arts appliqués. 
— La distribution des récompenses aura 
lieu vendredi 20 courant, à 4 heures 30 du 
soir, dans le local de l'école, sous la prési-
dence de M. Léon Roger, adjoint délégué aux 
Beaux-Arts. 

MM. les membres bienfaiteurs, les mem-
bres des jurys et professeurs sont invités à 
y assister. 

M. Saravelli, conseiller général du 3° can-
ton, vient d'avoir la douleur de perdre son 
neveu, le jeune André Saravelli, âgé de 
5 ans 1/2, dont les obsèques auront lieq ce 
soir, à 3 heures, rue du Panier, 44. Nous 
prions M. Saravelli et sa famille d'agréer 
nos sympathiques condoléances. 

Certificat d'éi^des primaires supérieures. 
— L'examen aura lieu, pour les garçons et 
les filles, demain à 7 heures 30 du matin, à 
l'école publique de la rue Puget, 23. 

Dans la liste des candidats admis au bac-
calauréat latin-grec, nous avons publié hier 
lq nom de M. Marmirbn : c'est Marmion 
qu'il faut lire. ^_ ' 

Au Tribunal correcîionnei. — Deux profes-
sionnelles du vol à l'étalage, les femmes 
Pozïano et Caciccia, étaient traduites à l'au-
dienpo d'hier, accusées'd'avoir fait une raz-
zia dans les principaux étalages des maga-
sins do la rue de l'Académie. 

Le tribunal, que présidait M. Rabaud, a 
infligé à ces deux femmes 2 ans de prison et 
5 ans d'interdiction de séjour. 

Le Comité Républicain Socialiste ayant 
soutenu dans le 5° canton de notre ville, la 
candidature du regretté' citoyen Schurrer, 
ancien conseiller général, organise pour le 
dimanche 22 juillet une cérémonie commé-
morative. Cette fête du souvenir aura lieu, 
à 5 heures du soir, au cimetière Saint-Pierre. 
Les citoyens Rottbert, au nom du Comité, et 

,Gay. conseiller municipal, au nom dos amis 
polltioues du regretté définit, prendront la 
parole*. Le Comité adresse un appel pressant 
à tqus les amis et partisans (hcuimes et fem-
mes) de cet homme de bien pour qu'ils vien-
nent en grand nombre rehausser cette mani-
festation de leur présence. 

Services des sucres. — Le maire de Mar-
seille infprnie les titulaires de carnets de 
sucre, dits de commerce (couleur chamois) 
pensionnats, communautés, hôpitaux, etc., 
qu'ils devront se présenter à la Mairie, place 
Villeneuve, bureau des cartes de sucre, pour 
faire renouveler leur carnet, finissant en 
juillet. 

Jeudi, 19 juillet, 'lettres A et B; vendredi 20, 
C et D; samedi 21, E, F, G; lundi»23, H, I, J, K; 
mardi 24, L, M, N, O, P, Q; mercredi 25, R et S; 
jeudi 20, T, U, V, W, X, Y et Z. 

wv Les liquoristes. cafetiers, hôteliers, res-
taurateurs, etc., dont le nom commence par 
un E doivent retirer leur bon de sucre pour 
le mois d'août au bureau du ravitaillement 
•préfectoral, 2. rue Arméhy, aujourd'hui mer-
credi, de 9 heures à 11 h. 30. Demain jeudi, 
lettres F et G . 

« Manon » à l'Opéra da la Plago. — Dimanche, 
en matinée, la direction du grand théAtre d'été de 
là Plage offre à ses fidèles ha.hitués un spectacle 
sensationnel. On jouera le chef-d'œuvre da' Masse-
net, Manon, avec une interprétation véritablement 
spiendido ; Mlle LoweUy, la délicieuse transfuge 
de l'Opéra-Comique. chantera Manon, où elle ex-
celle et qui lui valut tant de brillants succès. Le 
gr.und artiste de l'Opéra. M. Boulogne, paraîtra 
sous les traits du comte et le rôle du chevalier des 
Grieux sera chanté par un ténor dont le nom ra-
vira d'aiso tous les dilettanti. Ce sera un superbe 
spectacle d'art, et la belle salle d'été de la Plage 
sera, una fois encore, trop petite. 

Il ; .- d'un figuier et se tue. — Vers 
midi, avant-hier, le màître-maçon Oliveri Jo-
seph, G9 ans, habitant- à la Pomnie, cueillait 
des. ligues, quand la branche se rompit. Dans 
sa chute, M. Oliveri se fractura la base du 
crâne. Il est mort dans la soirée à son domi-
cile, où il avait été transporté,'fit où le doc-
teur Gourrier avait été appelé à lui donner 
des soins. 

L'Orphelinat laiquo départemental des Bouches-
du-Riiôno. — Parmi les premiers souscripteurs en 
faveur de l'Orphelinat laïque, signalons : M. Moy-
ni-er, inspecteur départemental do l'enseignement 
technique, 50 fr.; M. le sous-préfet d'Arles, 10 fr. ; 
M. J. Regnicr^ecrétaire général des Bouches-du-
Rhône, 10 iv.;*Wl. N. Estier, ex-président du Con-
seil général. 25 fr. ; M. lo directeur de l'octroi, 
20 f r. ; M. Mailhut, sous-économe a la Conception, 
10 fr.; M. Poussel, ex-maire do Lamlicsc, 10 fr.; 
direction des Tramwaj-s de Marseille, 50 fr. ; Com-
pagnie de Navigation Mixte, 100 lr.; Groupe Ana-
tole de la Forge, 50 fr. ; M. Dewatcher, 10 fr. 

Les vieillards infirmes et incurables assistés en 
vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont informés 
que les paiements auront lieu aujourd'hui, de 9 heu-
res du malin à 4 heures du soir sans Interrup-
tion, pour les assistés des 6° et 7» cantons et de-
main jeudi pour ceux des 8° et 9° cantons. 

CîttSKîins de fer P.-L.-M. — Numéros des ex-
péditions à recevoir les 18 et 19 juillet : 

Marseille-Arenc : 1" catégorie, de 43.717 à 44.039; 
2*, de 172.495 à 172.909; 3", do 4ti3.540 à 403.705. 

Marseille-Saint-Charles, direction de Vintimille : 
i" catégorie, de A 102.322 à 102.355; 2\ do A 201.704 
11 201.741; 3", de A 300.879 il 300.90S. — Autres desti-
nations : î" catégorie, de 110.151 à 110.200; 2', do 
215.364 à 215.741; 3% de 303.871 a 304.124. 

Marseille-Prado, marchandises de quais : l" ca-
tégorie, de 53.943 à 54.052; 2', de 99.541 à 100.026; 
3", do 122.991 à 123.202. — Marchandises dé grues : 
2' catégorie, de 7.744 à 7.755. 

Marseiilc-Prudo-Viaux-Port : i" catégorio, de 
15.37-; à 15.397; 2", de 24.2CI à 24.3CO; 3\ de S0.441 
a 30.47S. 

Saint-Louis Les Aygajades : 2' catégorio, de 50.645 
4 5ft.858} 3', de .75.458 à 75.102. 

Entra souteneurs.— Hier, vois deux heures, 
un individu nommé Bastien d'Ursfl, 20 ans, 
venait s'abattre, grièvement plpssé 'd'un coup 
de revolver, au pied de la femme Marlo-
Jcarine Kahnezi, sa maîtresse, sur le seuil 
d'une porto de la rue Lanternerie. 

La Sûreté recherchait le meurtrier, quand, 
vers D h. et demie, du soir, ce dernier, un 

nommé Di Nola Fleury, 22 ans, demeurant 
rue Saint-Laurent, 46, blessé, lui aussi, d'un 
coup de revolver dans le dos, se constituait 
prisonnier à la permanence et demandait à 
être soigné I1 déclara avoir été blessé par 
d'Ursd. Il a été conduit à la Conception, 
salle des consignés. 

Grave accident de tramway. — Dimanche 
matin, vers 10 heures, aux Gaulois, .Mme 
veuve Soubeyran Marie, 67 ans, habitant rue 
Crillon, 8, fut jetée à terre par un tramway, 
qui lui sectionna le pied droit-et la blessa 
très grièvement au pied gauche._5 Elle a été 
admise dans un état grave à la Conception. 

Il tire sur des voisins et... blesse une pas» 
santé. — Avant-hier soir, vers 6 heures, 
une discussion s'élevait entre les ïamules 
Léonetti et Cordoliani, rue Albrand, 29^ 
Rendu furieux, M. Joseph Léonetti, 46 ans, 
saisit un revolver et fit feu. La balle manqua 
son but, mais alla blesser gravement a 
l'épaule droite Mlle Marie Carnevalet, 20 ans, 
habitant rue Albrand, 31, qui passait à. ce 
nsoment. La blessée est soignée à son domi-
cile. Le meurtrier a été arrêté et écroué. 

Les cambriolages. — L'autre nuit, des ma«, 
landrins se sont introduits dans les bureaux' 
de M. Emmanuel Cuchet, commissionnaire,; 
marché des Capucins, 12, et s'y sont emparés 
de 1.693 francs. 

Officiers convalescents, — Nous apprenons, 
que l'Œuvre d'Assistance aux Convalescents; 
militaires a décidé de laisser ouverts pen-i 
dant l'été ses deux établissements pour offt-' 
ciers convalescents, l'hôtel Saint-James, a 
Monte-Carlo et la villa Chiris à Gra&se. Les 
demandes d'admission dans ces deux établis-* 
sements- doivent 'toujours être adressées aui 
Comité Régional de l'A. C. M.. 38, rue NicoJ 
las, à Marseille. 

Clercs de notaires. — On pouvait croira, 
que tqus les patrons avaient accordé, à cette! 
heure, une indemnité de vie chère au per-j 
sonnel qu'ils occupent. Il paraît que ce boni 
mouvement n'a pas été suivi par certainesj 
catégories de patrons. On nous signale, ent 
effet, que les notaires de notre ville nlpnti 
pas encore alloué, à leurs clers, cette indenw 
nité qui leur est si nécessaire pour faire face.) 
dans une certaine mesure, aux difficultés quit 
découlent de la cherté de la vie. 

Il s'agit, sans doute, d'un oubli qui pro-> 
vient dé ce que cette corporation d'employés 
n'a pas décidé de faire une démarche cpllec^ 
tive aussi éspère-t-elle qu'il suffira de SM 

gnaler la situation de ses membres à MMj 
les notaires pour que ceux-ci veuillent bien» 
l'examiner avec bienveillance. 

Lo problème du blé. — Nous avons sous leâ' 
yeux une brochure portant ce titre, due à( 
la plume autorisée de M. F. Arnodin, ingéJ 
nieur-constructeur à Châteauneuf-sur-LOU'e..) 
Cette question importante qui a fait l'objet? 
d'un rapport présenté par l'auteur à lai 
Chambre de Commerce d'Orléans, est traités 
avec, la plus grande compétence par M. Ar-j 
nodin qui préconisé les mesures propres à-
éviter la disette du blé pendant la campa-
gne 1917-1918 Cette brochure sera envoyées 
sur demande adressée à la Chambre de ComJ 
merce d'Orléans. 

L'Emancipatrioe (4, chemin du Rouet) informe seS 
membres et adhérents qu'elle tient à. leur disposij 
tion un bon vin de fable de 10 degrés au prix da; 
0 fr. 85 le litre, livré au magasin de vente pais 
litre cinq litres et dix litres. , 

Elle informe en outre ses membres et aane-, 
rents des quartiers Blancarde, Saint-Barnabé ejj 
Chartreux, que le magasin de vente du boulevard 
Boisson, s, est ouvert depuis lo 14 juillet, ou lea 
adhésions sont reçues tous les jours. 

E00I3 marseiilaiso da préparation militaire el 
Escadron inai-saillais. — Dimanche, à l'occasion des 
examens de fin d'année, ces deux sociétés de pré-j 
parât ion "militaire, réunissaient, dans un banque» 
strictement urivé par suite des circonstances aoi 
tuelles quelïuies-uns de leurs membres à la Ta-^ 
vezne Alsacienne. Autour des deux présidents, MM,' 
Prin^Mary et Gary, avalent pris place MM. Fillot.j. 
le sympathi/rue président mobilisé au 7' d'artillev 
rie; Ferrari, sons-officier au 22' colonial, trésorier; 
et instructeur de tir de la société; Bayio, pro-
fesseur do gymnasticpie; Slmconi, maréchal de3 
logis, instructeur d'entraînement physique, etc., etc< 
Uni franche- camarade te ne cessa de se manife&< 
tèr ait coups da ces agapes. Au dessort, de nombreux 
ses lettres d'excuses furent lues et des toasts fu-i 
rent porté à M. Louis Morin, la fondateur do] 
l'Ecale de préparation marseillaise, aux sociétaires 
actuellement sur le front, à tous les poilus et à la,' 
victoire dos Alliés. Excellente journée pour ces so-
ciétés dont l'importance s'accroît tous les jours. 

Peiito ohronlque. — L'Amicale des Réformés n° lf 
Brasîcrio du Chapitre, «t l'Etoile Rouge (réfor-
més n° 2), 'boulevard Dugoniniiu-r, 4, insistent tout 
pàrticuliôreriient auprès de MM. les industriels et 
commerçants, afin qu'ils réservent la plus grandi 
nombre possible d'emplois aux réformés do la 
guerre. De nombreux blessés sont actuellement 
sans «œourocs, Jeur venir on aide par le travail 
est un impérieux et ré --^nfortant devoir. 

La Compagnie Générale Transatlantique a 
vexée à ht caisse de retraites des saneiirs-pom-i 
piers. la somme de' 50 fr.', à la suite de l'incendia^ 1 
oui s'-'it décleré i bord de la . l«v 
13 courant. ^ 

Autour de Marseille 
AUBACNE. — A'o* concitoyens au feu.. — Le 

ltcutenBnji-coîoncl commandant le 170° régiment 
d'in/ai'iv-i-ie, cite à t ordra du régiment, Céfisola 
An^iiïie, soldat à la 2' compagnie, matricule 
12.5i5 : •> Soldat 'courageux, a entraîné ses cama-
radiis. malgré un feu violent de mitrailleuses et a 
lutté dans le bois, objectif do la compagnie, sa 
battant à la grenade, enrayant ainsi la contre-» 
attaque ennemie (combat du 4 mai 1917).. ? 

Koirs concitoyen Ecgnis Pierre,-soldat au 8' ba^ 
taiion lie ciia.s.-V'in-.s à pied, vient d'être cité eni 
ces termes : « Classeur très calme et très coura-
geux, a, le 10 avril 1917, transporté un officier 
grièvement jjlesgg malgré un violent tir d'infan-
terlo et (ie mitrailleuses. :Est revenu aussitôt apreg 
reprendre f:a place de combat. ; Nos félicitations1 

à ces deux braves. . _ 

Al>'. — Le iucre. — Il est rappelé que les de* 
mandes de sucre pour des usages industriels, 
émanant des f-bricaiits de sirops, de boissons ga-
zeuses, de confiseurs, do pâtissiers, etc., sont re-* 
eues à la Mairie d'Aix, chaque mois, du 20 au 25, 
en co qui concerne les Industriels établis dans 
la commune. 

En conséquence, lo maire d'Alx Invite les in-, 
téressés à lui faire parvenir leurs demandes pour! 

•la mois de septembre prochain, au pins tard lai 
25 de ce mois, dernier délai. 

—3Sï— 

AfigjfjSDt mortel â'ÂËoMHe 
Salon, 17 Juillet. 

Deux jeunes gens.de notre ville, Vincent)' 
et Payen, âgés de 21 ans, en permission du 
front depuis trois jours, partaient hier, dans: 
l'apiis-midi, faire une promenade en auto-' 
mobile. A l'entrée de la ville de Pélissanne, et 
sans que l'on en connaisse encore les causes1 

exactes", la voiture lit une forte embardée et. 
alla buter contre un des platanes bordant Ja/ 
route. Le choc fut si violent que le jeune Vin-
cent fut projeté sous la voiture,se faisant dans 
sa chute une profonde blessure a la boite 
crânienne et restant inanimé sur le sol. Son; 
jeune camarade Payen, plus heureux et for-' 
tement agrippé au valant, reçut une commo-
tion violente dans la poitrine et diverses oon* 
tusions. t 

Le jeune Payen put, avec beaucoup de mé-i 
nagements, être transporté à Salon. Quant au]> 
jeune Vincent, malgré tous les soins donnés,/ 
quelques heures après il rendait le dernier 
soupir. 

, -<^> ■ 
COMMUNICATIONS 
Ouvriers boulangers. — Réunion générale d© las 

corporation demain, à 7 heures du soir, agrandi 
bar de la Poste, 2 (sous-sol). Question du travail 
de nuit. 

La Famille. — Demain soir, réunion générale, 
à 6 h. Compta rendu des grandes sorties des 14'et 
15 juillet, et exposé des excursions pour dimanche 
prochain. 

Excursionnistes Marseillais. — Demain, à 6 h. 30, 
au siège : A travers la Provence, causerie paaç 
M. Marc Dubois. 

Amicale des Auxiliaires des Administrations pu»', 
btiques. — Assemblée- générale, à 6 h. 30 du soir,; 
10, «liées d« Meilhail. Les collègues non adhérents 
sont invités'à assister a cette réunion. 

Dotation de la Jeunesse de F/ance. — L'amend« 
prévue par les statuts est rétablie pour les socié-
taires non mobilisés. Le-s cotisations sont reçues 
chez M. l'élut, président, 55, rué Sainf-Ferréol a» 
2", tous Je, soirs, de d,Ji. 30 il 7 h.-30. ' 

^mcjé-ÛQùryeUen et équipement militaire. — ■ 
Co soir, ii 7 h. 15, grande fôu'nlën corporative (j 
exainen de la situation ; reconstitution du Syn-i 
dicat. ' . - ■ ; 

Peintre* en bâtiment. — Réunion demain, âl 
fi h. ;;;). iiour.'c du 'i'iavnil. yù^srlon des1 salaires^ 
fqncljjjnnement du bureau de pi;:.:-.-mont. 

UélUHlçs (les Ardfifinç» et de la j/ai-fje.— Réunioa 
générale dimanche nrqc|ia!|>. à 10 heures du max 
tin, au Palais-de-Cristal. 

Syndicat des Métaux. — Réunion du Conseil de-
main, à 8 h. 30 précises ; présdtice indispensable 
tics délégués à la Commission pour rétaÉlissemen*, 
du bordereau des constructions naval*». 

f 
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La Perte du Vapeur « Claire » 
. Toulon, 17 Juillet 

La censure nous a autorisé à annoncer, 
hier, après... le Progrès de Lyon, la nouvelle 
du torpillage du vapeur belge Claire, qui coûta 

Ua vie a 53 personnes. 11 nous est permis de 
«empiéter aujourd'hui cette information par 
ues détails suivants : 

Le Claire faisait route pour Marseille, es 
cortô par la canonnière X... Soudain, une 
iormidàblo explosion retentit. C'était une tor 
pille, lancée par un pirate qui venait de frap-
per le navire dans ses œuvres vives. 

Ln r-aispn de la nature de son chargement 
— du minerai — le bâtiment coula presque 
immédiatement, entraînant tout l'équipage 
dans les flots. Dix-neuf marins purent reve-
nir prendra place sur les radeaux qUi, non 
amarres, étaient restés à la surface, et re 
cueillis peu après par le X.... Sur ce nom 
bre, six étaient français. Voici les noms de 
ces braves : 

Mouez Eugène, maître canonnier ; Thié 
haut Audi, quartier-maître électricien T. S. 
F. ; Gaubicher Maurice et Pointeau Jean, ca-
nonniers brevetés. Ces quatre héros faisaient 
partie de l'équinagc et étaient embarqués 
lors du dépafi <ïu Claire de Marseille pour 

falonique.. La second-maître Veyret Louis, 
îef de quart, et Gourd, second-maître de ti-

monerie, également survivants, avaient pris 
passage sur le vapeur à Salonique, ainsi que 
quatre autres de leurs camarades qui, avec 
un vaillant matelot canonnier constituent les 
pertes françaises, pour se rendre en permis-
sion dans leur famille. 

A l'exception d'un homme qui, blessé, a 
été transporté à/l'hôpital de Saint-Mandïier, 
les autres survivants, tous Grecs d'Egypte, 
eut été conduits au Ve dépôt des Equipages 
de la flotte)- d'où ils seront rapatriés. 

Ajoutons qaie la petite chienne « Coquette » 
pour la troisième fois « rescapée » a été re-
cueillie par .l'équipage d'un remorqueur du 
port. — R. 

Les. Héros de la Mer 
Sont ertés à l'ordre de l'armée 

r$mi(k!®à Ernest, lieutenant d© vaisseau auxi-
"re, La Giotat : Pour le- sang-froid et lo courage 

, .fit 11 a fait preuve lors du torpillage de son 
bâtiment a bord duquel 11 avait lait prendre les 
meilleures dispositions de sauvetage. 

irioreau, sous-Intendant militaire de i" classe, 
passager : Pour sa courageuse attitude lors du 
torpillage du Seqùana et le concours qu'il a ap-
porté aù capitaine. LMsparu avec le bâtiment. 

É'Scoutbe, cambuisier À. D. S. G. : Mort forave-
Mçut à tson poste à la suite du torpillage do son 
Bâtiment. 

.Lavas Servais, chauffeur: Itaba N'Diayo, sou-
tf& eénégaiais, indigène sujet français : Morts 
fifi&vemeht a leur poste dans la chaufferie lors 
«t torpillage de- leur bâtiment. 

tin témoignage officiel de satisfaction est 
accordé, au paquebot Sequana pour l'attitude 

Ëeiplinée et dévouée de son équipage 
9 du torpillage de ce paqniébot, le 8 juin 
?. - ~ B. 

Ippriitis 
V LES LAUREATS 

Nous avons signalé la belle œuvre du 
CÔmit-é du Patronage des Apprentis des Bou-
ojjes-du-fthône et parlé de la% première de 
î'Ëxpasïsion des œuvres qu a lieu dans la 
vitrine du « Paradis des Dames », rue Saint-
FeiTéol. Cette exposition a obtenu un plein, 
succès. Le Comité nous communique la liste 
SÀB prix qui viennent d'être distribués. Voici 
ce paUnarès que nous résumons, le défaut de 
placamods empêchant, à notre grand regret, 
de le publier en entier. 

GarfOns.{5 premiers prix) : 
1. — Groupe d'apprentis de la Société Marsell-

IjËe ds Constructions Mécaniques ayante exécuté 
un cylindre de machine ■ MM. Martin," Ahto.nl, 
Sl'andon, Qulou, Cc-rale, Ghabeirt, Bridene, Carvin, 
Orlaoadi, Millo, Giacomonl, iSlidori, Vignolo. 

2. — M. Gamusso, apprenti chaudronnier à la 
Société BJiaœe&llaïse de Constructions Mécaniques. 

3. _ M.. Di Marco Marius, apprenti charpentier 
a la Société de Charpentage et Menuiserie de 
Mairsrflie. 

a. — MM. G-nlou et Glacoml, apprentis à la So-
,tô Marâe-HAaleo do eanstruetions mécaniques. 

5. — M. Garbe Louis, apprenti électricien chez 
Graueux et Tosello Etienne, de la Faculté des 

Sciences paboratoiré do physique). 
Miles (5 premiers prix) : 
1. r- Bcoîe Pratique de Commerce et d'Indus-

têia : spécimens do travaux d'études de première 
aMSs. , 2. — Ccrars complémentaire, rus Klébor : Mlles 
P.e#ro&9, Meolaï, Grimaldl, Planche, Guérin, 
ïferoy, IuBMicîiiéttl, Babois. 

S. — Cours complémentaire, cours, Julien : Mlles 
'AEppux, Grandi, Jouve, Plnèau, ChiaHri'njo, Abou-
fcayà, 

4. — Cours complémentaire, ru» des Abeilles : miles Mariégis, Le Gtioro<, Fructus, Gassier, Fau-
ton, Versmoh. 

5. — Mlles Le-moine et Roux Yvonne (Ecole Pra-

ll^y eut ensuit© 5 deuxièmes et .10 troisièmes 
prix pora* les exposants, garçons et felies. 

L'Union dêpartomentale des Comités de Pa-
tronage des Apprentis est heureuse du succès 
Obtenu, remercie toutes les, personnes qui ont 

tciliié sa tâche et 'avise les exposants que 
is prix en espèces et les diplômes seront dé-

cernés dimanche â9 juillet, à 9 h; 30, à la 
Faxyalté des Sciences, salle du Grand Amphi-
théâtre. 

"heure, de se procurer un fauteuil. Avec lcjs noms 
des artistes que nous avons publiés, ce succès 
n'était pas douteux. 

Le clou de la niat,inéo sera le trio de Faust 
cfjapto par MM. Ccwu et Lëmaire, dans lo rôle de 
Faust. Mines Chatobollan, Lovvélly et Màzzinl dans 
celui do Marguerite et MM. Boulogne et Pôral 
d'ans cehai do BléPhistaphélès. 

On cous prie d anhcAcer qu'il n'est plus délivré 
une sc-Ulo carte pour la 2* galerie, exclusivement 
réservée, au dernier moment aux blessés sur la 
présentation d'une carte personnelle. 

On trouvera peut-être encore quelques places au 
Palals-de-Cristal. 

DE 9 HEURES DO SOIR A 4 HEURES DO MATIN «ÎI»7aS"*"rT7aE^i 

, 1 1 

F»Jk.-^§. . ^SJL-, SPECIAL 

Nombreux travailleurs ensevelis 
Une catastrophe s'est produite, hier matin, 

vers 9 heures, au cap Janet, faisant de nom-
breuses victimes. 

Les maisons Schlœsing, Paul Millot et 
Vento et Mouriès s'étaient rendues acquéreurs 
d'une très grands masse de résidas des pro-
duits chimiques provenant des importantes 
usines de Charles Dubois et leurs ouvriers 
travaillaient, depuis quelque temps, à ex-
traire ces résidus .et à les charger sur des 
tombereaux quand, soudain, un formidable 
éboulement se produisit, ensevelissant plu-
sieurs hommes et la plupart des attelages. 

L'usine Dubois surplombe la colline du 
cap Janet. le long de laquelle elle déverse 
ses résidus d'une hauteur de cinquante mè-
tres, un peu au nord de la batterie. Les ter-
rassiers' travaillaient au bas de la colline, et 
depuis longtemps, une véritable « baume »' 
avait été creusée en contre-bas. C'est ce qui 
amena la catastrophe. 

Une masse do résidus évaluée à plusieurs 
milliers de mètre6 cubes, se détacha tout à 
coup'.combla l'excavation et rebondit en trom-
be à trente mètres plus loin où elle forma 
un immense talus de plusieurs mètres de 
haut, à peu de distance du chemin du Lit-
toral. On se demande comment la plupart 
des ouvriers et charretiers .ont pu échapper 
au terrible accident. 

Aux environs, on avait entendu des cris 
d'effroi. De tontes parts on accourait. 

La première arrivée, Mme'Cenatiempo, qui 
gère, près de là, le bar-restaurant Vincent, 
réussit à dégager une victime, le camion-
neur Rey Hubert, 21 ans, demeurant à Saint-
Antoine, qui sortait une jambe. Il niétait 
pas blessé, et, après quelques soins, il put 
regagner son domicile. 

Entre temps, les gens du bar Vincent cou-
raient a la minoterie voisine et, par télé-
phone, donnaient l'alarme. Avec un admira-
ble dévouément, un important détachement 
de soldats anglais du camp de Mirabeau, sous 
la direction du capitaine-major Kennedy, vint 
prêter son concours au sauvetage des victi-
mes. 

Puis, des tirailleurs marocains et d'autres 
troupes arrivèrent et se mirent au travail, 
avec les pompiers, pour dégager les victi-
mes. La police, sous les ordres de MM. Le-
troublôn, commissaire ; Zwingelstein, secré-
taire, et Boin, officier de paix, avait rapide-
ment organisé le service d'ordre. 

Peu après arrivaient sur les lieux MM. 
Dubois, secrétaire général de la Mairie ; Ma-
thieu, commissaire central ; Régnier, secré-
taire général dç la Préfecture ; Roger, adjoint 
au maire, et diverses autres personnalités. 

Sur les trente terrassiers, six manquaient. 
Mais lion ne put dire combien de chargeurs 
et. de charretiers avaient été ensevelis. On 
parlait de huit à douze victimes. 

Les travaux se poursuivaient activement. 
Bientôt un des terrassiers fut dégagé, Nassi 
Michel, 42 ans, habitant bbulevard Féraud, 25, 
à Sainte-Marthe, qui avait le pied drôit frac-
turé, et fut transporté à la Conception. 

Peu après on retirait un premier cadavre, 
celui du jeune Buggi Cyprieu, 17 ans, demeu-
rant rue Collin, à Saint-Mauront ; puis deux 
autres, vers midi, qui furent identifiés : Fer-
nandiez Jean, 23 ans, boulevard Grawitz, 1, à 
Saint-André ; et Roméo Dominique, 47 ans, 
habitant à Saint-André. Détail navrant : Ce 
dernier était marié et père de quatre enfants. 

Il restait à ce moment à retrouver trois 
terrassiers, et peut-être autant de chargeurs 
et charretiers. Cent nouveaux tirailleurs, se 
mettaient à l'ouvrage. 

Un quatrième cadavre était mis à jour, vers 
heures du soir. L'identité n'est pas établie. 

On croit qu'il s'agit d'un permissionnaire du 
front. 

Des mesures ont été prises pour que les tra-
vaux de sauvetage soient poursuivis durant 
la nuit. Deux ceiits soldats anglais y pren-
dront volontairement part. Des équipes de 
pompiers se relèveront. 
. Autour des lieux de la catastrophe, de nom-
breuses personnes stationnaient et toutes dé-
ploraient la fin si tragique' des travailleurs 
qui en furent les victimes. 

EMILE LAGIER. 

Gir ffJWHW ies liMii-lte 
Aix, 17 Juillet. 

La deuxième affaire de la session était, un 
abus de confiance qui amenait devant le 
ïiiry le jeune A... Louis, employé, âgé de 
M ans. 

A..., était encaisseur chez M.'- Astier, en-
trepreneur de camionnage, à Marseille. Ce-
lui-ci avait toute confiance en son employé. 
En septembre 1916, une vérification des'li-
vres permit de constater dahs la caisse un 
liéficit minimum de 1.424 fr. 45 que l'inculpé 
avait dissimulé par un jeu irrégulier d'écri-
tures. On s'aperçut quo l'accusé, n'avait versé 

Mans la caisse cle M. Astier qu'une partie du 
^montant des factures encaissées chez' divers 

Blien'ts. Se voyant découvert, A... fit dispa-
raître le livre de caisse, dans le but d'em-
pêcher les recherches. 

M0 Pianello, dlu barreau de Marseille, était 
fui banc de la défense ; M» Jauffret, ancien 
bâtonnier d'Aix, se portait partie civile pour 
M- Astier. 

Le siège du ministère publie était occupé 
par M. l'avocat général VulUez. 

A... Louis est condamné à un an 'd'empH-
' pnnement et vingt-cinq francs d'amende ,-

jt est condamné en outre a payer à la partie 
Ëvile la somme dérobée. 

• *** 
Une affaire de mœurs faisait comparaître, 

faprès^midi, un Belge du nom de Mœndjens 
Levin, , âgé de 41 ans. 

i II est accusé do viol et d'attentat à la 
tadeur sur ses trois fillettes. 

Dans cette, répugnante affaire, le défenseur 
M Jtait M° Pellegrin qui, malgré soin habileté 
%- it son talent, aura, croyons-nous, du mal à 
' )ortir son client de ce bourbier. 

Après une délibération assez longue, Mœnd-
fens est condamné à site ans èe prison, six ans 
ï'tnterdicUon de séjour et à ta déchéance de 
ja puissance paternelle. 
^—— —-

mm 
Morts an clianap d'iîoaiiear 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense, de la Patrie 
ious avons à citer aujourd'hui les noms ; 

De M. Baptistin Reinard, maître ouvrier au 
î6 génie, tué à l'ennemi le 18 mai 1917 à l'âge 
le 28 ans. 

De M. Augustin Honorât, sergent au 149° 
['infanterie, tué à l'ennemi le 21 juin 1917 à 
iâge de, 24 ans. 

De M. Augustin Sapiat, soldat au 15° ba-
taillon, do chasseurs, décoré de la Croix de 
ruerre, tué à l'ennemi le 13 juin 1917 à l'âge 
le 87 ans. 

Le Pciit Provençal- prend part à l'affliction 
les. familles si cruellement éprouvées et les 
iris, d'agréer ses bien vives condoléances. 
Diaiiuée «je sala an Païais-de-Criglaï 
C'est demain qu'aura lieu la matinée de gala 

lue nous avons annoncée. Le sneecs qu'espéraient-
fea nrcanl-catauiic "«A assuré.. Il jwt difficile, à cette 

va militaire 
SESSION SPECIALE 

Le ministre de la Guerre a décidé d'autoriser 
les ajournés et récupérés des classes 13 à 17 à 
passer le brevet d'aptitude militaire. Les candidats 
seront admis à se présenter au titre de toutes ar-
mes sauf le train des équipages et les sections. 

Lo programme de l'examen eeta celui qui a été 
initialement fixé par ^instruction du 7 novembre 
1908, voiume 85 ter, pages 17 et is, non modifié. 

Les concurrents sont avisés que la possession du 
brevet au titre d'une arme spéciale (artillerie, ca-
valerie, génie) ne permettra l'incorporation dans 
l'arme choisie, crue dans les limites fixées par la. 
OTCulafre de répartition. Ceux d'entre eux à qui 
leur numéro de classement n'aura pas permis 
■d'être pris perdront par suite le. bénéfice de leur' 
brayet. 

Les Commissions d'examen - devront- avoir ter-
miné leurs opérations le 2U août au plus tard. Les 
candidats reçus auront la faculté d'être Incorpo-
rés dans un régiment de leur choix, dans les con-
ditions fixées par l'instruction 'du 10 avril 1910. ' 

En conséquence, les intéressés désireux de pren-
dre part aux épreuves du brevet d'aptitude mili-
taire devront adresser leur demande écrite au 
commandant, du bureau de' recrutement dont ils 
dépendent avant le 25 juillet 1917. 

Ils auront soin d'indiquer : lo Leur nom et tous 
leurs prénoms ; 2<> la date et le Heu de leur nais-
sance ; 3° le canton où ils ont comparu, la pre-
mière fois, devant lo Conoseil de revision ; 
4» l'arme pour laquelle ils dssir-ent concourir ; 
6o l'adresse exacte à laquelle devra leur parvenir 
l'avis de convocation aux examens ; 6» la société 
de préparation militaire dont ils font partie. ; 

Les examens pour les armes à pied (infanterie, 
chasseurs alpins, artillerie à pied ou ds montagne) 
auront lieu dans tous les dépôts des régiments 
d'infanterie suïidivisionnaires de ia 15e région. 

Les examens pour les troupes montées auront 
Ueu au 19o d'artillerie à Nimes ; au 55o régiment 
d'artillerie à Orange ; au 6o hussards à Marseille ; 
au Se et 8- hussards à Tarascon. 

L'a Commission de chacun de ces corps examinera 
les candidats a toutes' les armés montées. 

Les candidats à l'arme- du génie (sapeurs-mineurs 
et sapeurs-pôMonmerî;) seront examinés au 7' ré-
giment du génie à Avignon. 

Les examens auront lieu du 10 au 18 août 1917. 

Camimmipa officiel 
P#trograde;- 17 Juillet. 

Le grand état-major russe fait le communi-
qué officiel -suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la ma-
tinée du 16 juillet, nous avons repoussé 
les attaques acharnées des Allemands 
au nord-est de Kalucz. 

Obéissant à des ordres tactiques, nous 
avons ramené nos troupes sur la rive 
droite de la Lomnitza après avoir as-
suré le passage et abandonné Kalucz. 

Dans la région Novitza-Lizilany-Kras-
ne, nos troupes poursuivent leur offen-
sive. L'ennemi résiste énergiquement. 
Vers le soir, l'ennemi en colonnes épais-
ses, a lancé une contre-attaque contre 
la gare Beriogny-Kanka et a réussi à 
s'emparer provisoirement du village de 
Kovitza. Des réserves fraîches nous 
étant parvenues, nous avons pu l'en dé-
loger à nouveau et briser toutes ses at-
taques. Les régiments de cavalerie du 
Daghestan et de Kabardinsk ont pris une 
part énergique à l'action. L'ennemi a 
subi de lourdes pertes. 

Sur le reste du front, fusillade. 

FRONT ROUMAIN. — Une colonne de 
nos éclaireurs sous le commandement 
du colonel Joblka, a occupé le village 
de Dounaiwetz, dans lequel deux com-
pagnies environs ont été faites prison-
nières, le reste s'étant enfui. Nous avons 
capturé, en outre, un canon, deux mi-
trailleuses et des munitions. Une fois 
leur mission accomplie, nos éclaireurs 
ont regagné leurs tranchées ayant perdu 
en blessés, trois officiers et huit soldats. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la ré- j 
gion de Serdecht et de Van, les Kurdes 
ont été repoussés par nos troupes. De 
même, dans la région du col des monta-
gnes de Ganane, les Turcs ont échoué. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
$ Genève, 17 Juillet. 

Le communiqué allemand s'exprime ainsi : 
THEATRE ORIENTAL. — Front du prince 

Léopold de Bavière. — L'activité de combat 
continue à être vive près de Riga, de Dwinsk 
et de Smorgon. Avec le temps plus clair, le 
feu est devenu plus intense. 

Sur la Narajowka, au sud du Dniester, des 
régiments rhénans ont occupé la région boi-
sée qui se trouve au nord de Kalucz. Des ré-
giments allemands arrivant également de 
l'Ouest, les Russes ont évacué la ville et se 
sont repliés hâtivement sur la rive sud de la 
Lomnica. 

Front du colonel général archiduc Joseph 
et groune d'armées du maréchal de Maeken-
sen. — Rien à signaler. ^ 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Le communiqué autrichien est ainsi conçu : 
THEATRE ORIENTAL. — Cédant à la pres-

sion des troupes allemandes et austro-hon-
groises, les Russes ont évacué, hier, Kalucz 
et la rive occidentale de la Lomnica. Au sud 
die Kalucz, des combats assez violents ont été 
engagés sur quelques points. 

Rien à signaler sur le reste du front orien-
tal et en Albanie. 

THEATRE ITALIEN. — Sur le col Bricon, 
les Italiens ont fait sauter une mine dont 
nous avons occupé l'entonnoir. 

Paris, 17 Juillet. 
Le gouvernement fait, a 22 heures, le communiqué officiel suivant 

Activité des deux artilleries dans 
s la région Cerny-Ailles et sur le pla-
| teau de CaMiornie. 

| En Champagne, l'ennemi, au cours 
de la journée, a renouvelé ses atta-
ques au nord du mont Teton et a 
repris pied sur certains points, dans 
les éléments de ts'anchées que nous 
lui avions enlevés le 14. 

La lutte d'artillerie se poursuit vio-
lente dans le secteur dû mont Haut 
où nous organisons îe terrain con-
quis. 

Sur la rive gauche de la Meuse, 
l'opération que nous avons exécutés 
ce matin, dans la région ouest de la 
cote 304, s'est déroulée avec un plein 
succès. 

Après une forte préparation d'artil-
lerie, nos troupes se sont portées, 
vers 6 heures 45, à l'attaque des lignes 
avec un entrain irrésistible. Malgré 
une défense énergique des Aîîem-ands 
nous avons repris en quelques minu-
tes les tranchées que l'ennemi occu-
pait depuis le 29 juin. 

Poussant plus loin nos avantages, 

nous avons enlevé cle haute lutte les 
positions allemandes situées au delà, 
sur un front ds deux mille cinq cents 
mètres, de part et d'autre sur la route 
d'Esnes à Maîancourt. La première 
ligne allemande, organisée défensi-
vement avec un soin tout particulier, 
est tombée tout entière entre nos 
mains. Peu après, la deuxième ligne 
ennemie, après un combat acharné, 
qui a mis en valeur ie- mordant admi-
rable de nos soldats, a été également 
conqœse. 

Notre avance en profondeur atteint 
un kilomètre environ ; notre ligne, 
ainsi reportée en avant va depuis la 
corno cï'd-est du bois d'Avocourî 'Jus-
qu'aux p?«tes ouest de la cote 304, 
en pensant par le bois Camard. 

Plusieurs contre-attaques déclan-
ché.s par l'ennemi, au cours de 
Vurcrès-rp.'di; ont été anéanties par 
nos feux. 

Les Allemands ont subi des pertes 
très lourdes. 

Le chiffre des prisonniers valides 
dénombrés s'élève à 425, dont 8 offi-
ciers. 

!\VVVVVVVWVWtVtVVVbV^'WWVVVl/VVV^ 

ïommuniqi 
17 Juillet, 20 h. 50. 

Une opération de détail exécutée au 
début de la matinée à l'est de Monchy-
Ie-Preux,---nous a permis' d'améliorer no-
tre position et de faire un certain nom-
bre de prisonniers. 

Bien que gênés par d'épais nuages et j 
des vents violents, nos aviateurs ont fait ' 
hier d'excellent travail. En liaison avec 
l'artillerie, iis ont ,en outre, jeté de nom-
breuses bombes sur différents points 
d'importance militaire dans les lignes 
ennemies. 

Au cours des nombreux combats aé-

riens, qui ont eu lieu dens la soirée, six 
appareils allemands ont été abattus. 
L'un d'eux est tombé dans nos lignes, 
trois autres ont été contraints d'atterrir 
avec des avaries. Tous les nôtres sont 
rentrés indemnes. 

tewiiiiiÉpê beigs 
Le .Havre, 17 Juillet. 

Le -Bureau de la presse fait le communiqué 
officiel suivant : 

Aujourd'hui, les -batteries ennemies 
ont principeiem-snt dirigé leur tir sur 
nos communications et batteries en ar-
rière de Steensiraete. 

LES SPORTS 
ATHLETISME 

CHAMPIONNATS FEMININS 
Nous applaudissions dernièrement à la fondation 

d'un groupe sportif féminin. Dans les autres villes 
françaises des initiatives analogues ont été prises 
et à Paris te nombre respectueux des adhérentes 
a permis d'organiser des championnats de France 
d'athlétisme. Nous en donnons les résultats : 

Saut en longueur avec élan : M"' Liebaud, 4" 15. 
Saut en longueur sans élan : M" Liebaud, 2" 21. 
Saut en hauteur sans élan : M"' Th. Brûlé, 0" 95. 
Saut en hauteur avec élan : M*"" Myreux et Th. 

Brûlé, 1" 21. 
80 mètres plats : M"" TlrT Brûlé, 12 secondes 2/5. 
400 mètres : M™ Th. Brûlé, 1* 16" 1/5. 
Lancement du poids : M"" Gouraud et Maris, 

13" 92. 
Javelot : M™ Liebaud, 15" 85. 
1.200 mètres : M" Myreux, 4 minutes 59 secondes. 
Ce ne sont pas là des temps extraordinaires, mais 

n'est-co pas très courageux pour ces dames de 
courir un 1-200 mètres alors qu'elles n'avalent que 
l'habitude de patiner sur les trottoirs des boule-
vards ou de s'extasier devant les orfèvres de la Tue 
de la Paix ? 

LES MOiîTS AU CHAMP D'HONNEUR 
Mort de' Laplie 

Nous apprenons'par un confrère parisien la mort 
d'Oclave Ltsplze, le coureur cycliste si réputé, dont 
les titres sont connus de tous les sportifs. Combien 
de fois l'avons-nous applaudi if. Marseille, alors 
qu'il participait au tour cle France ou bien lorsqu'il 
venait courir sur notre, Vélodrome. 

U vient d être tué au cours d'un combat aérien 
qu ij soutenait avec quatre appareils français contre 
dix-neuf ennemis, aux environs de Nomény. Le nom 
do ce héros, do ce sportif, qui porta si fièrement 
les couleurs françaises dans les grandes compéti-
tions mondiales, s'ajouta après ceux de Jean Bouin, 
de Hourlter et do tant d'autres, morts au champ 
d'honneur, 

@s Ferres allemandes 
Celles de juin sont plus élevées 

que celles des mois précédents 
Paris, 17 Juillet. 

Les listes de pertes de l'armée allemande 
publiées dans le mois de juin 1917, listes qui 
se rapportent aux pertes du mois de mai por-
tent les chiffres suivants : tués, 37.418 ; bles-
sés, 90.230 ; disparus, 44.281. Total : 171.930. 

Ces chiffres qui, comme tous les chiffres 
publiés antérieurement, restent bien au-des-
sous de la réalité, portent le total des pertes 
avouées par les Allemands depuis le début 
de la guerre aux nombres suivants : 

Tués, 1.130,766 ; blessés, 2.852.193 ; dispa-
rus, 680.501. Total : 4.653.539. 

Il est à remarquer que les chiffres de per-
tes allemandes publiées en juin sont de beau-
coup plus élevés que les mois précédents de 
l'année 1917 qui étalent : liste de janvier, 

'87.691 ; février, 72.897 ; mars, 70.309 ; avril, 
52.039 ; mai, 116.137. 

Cette augmentation qui commence avec les 
pertes d'avril publiées en mai s'accentue con-
sidérablement avec les pertes de mai pu-
bliées en juin. C'est la conséquence de l'of-
fensive franco-britannique d'avril et des com-
bats meurtriers pour l'ennemi qui l'ont sui-
vie. ^ 

^Offensive du i 6 Avril 
Un rapport au Comité secret du Sénat 

Paris, 17 Juillet. 
La Commission de l'Armée a entendu, et 

adopté à l'unanimité un rapport do M. H. Bé-
re'nger, sur les conditions dans lesquëlles a 
été conçue et exécutée l'offensive du 16 avril 
dernier. Ce rapport sera lu au Comité secret 
du Sénat. . 

LA CRISE ALLEMANDE 
Le nouveau secrétaire 

aux Affaires Etrangères 
Londres, 17 Juillet. 

Les journaux' reproduisent, un télégramme 
d'Amsterdam disant que les journaux alle-
mands mentionnent le nom de M. de Kœl-
mann comme secrétaire aux Affaires Etran-
gères. 

L© dernier Raid aérien 
gyr l'jlnjleferre 

Les pertes die l'aviation britannique 
Londres, 17 Juillet. 

A la Chambre des Communes, en réponse 
h une question, M. Macpherson, secrétaire à 
la Guerre, dit que les pertes subies par le 
corps de. l'aviation britannique nu cour* du 
raid du 7 juillet sont : deux pilotes tués, un 
pilote blessé, un observateur mort des sui-
tes de ses blessures, 2 avions détruits par 
1 ennemi et deux avions endommagés à l'at-
terrissage. 

M. jpacq, secrétaire de l'Intérieur, dit 
que les pertes causées par les slirapnells des 
canons antiaériens n'ont pas été ' très consi-
dérables, mais assez sérieuses cependant 
pour faire ressortir la nécessité de s'abriter 
pendant un raid. 

Paris, 18 Juillet, 2 heures. 
Les troupes françaises ont remporté, aujour-

d'hui, un très brillant succès sur la rive gau-
che de la Meuse. On se rappelle qu'il y a trois 
semaines l'ennemi avant lancé, sur un large 
front, une puissante offensive. Cette attaque, 
dirigée des deux côtés de la cote 304, conver-
geait vers le village d'Esnos. Nous avions 
perdu du terrain. Nous l'avons entièrement re-
conquis et au delà. 

De bonne heure, nos soldats ont attaqué, ce 
matin, dans la région de la cote 304, à la fa-
veur d'un intense bombardement préparatoire. 
Ils firent preuve d'un mordant irrésistible, et 
tel qu'en quelques minutes tout le gain de 
terrain réalisé par les Allemands, 1e 23 juin, 
était annulé. 

Nos troupes ne bornèrent pas là, d'ailleurs, 
leurs efforts victorieux. Développant résolu-
ment leur premier avantage, elles enlevèrent 
successivement la première ligne allemande, 
malgré ses défenses formidables ; puis la 
deuxième ligne, en dépit d'une lutte achar-
née. Finalement, toute la position ennemie 
tomba entre nos mains sur 2.500 mètres de 
largeur, de chaque côté de la route orientée 
du Nord au Sud, et qui relie Maîancourt à 
Esnes ,et sur une profondeur de plus de mille 
mètres.. . ' 

L'ennemi, naturellement, réagit avec une 
extrême violence. Mais toutes ses tentatives 
demeurèrent vaines et aboutirent à aggraver 
encore ses pertes déjà, très lourdes. Quatre 
cent vingt-cinq prisonniers tombèrent en notre 
pouvoir au cours de cette affaire. Le bond en 
avant est sérieux. Il donne de l'air à la 
cote 304, qui était serrée d'un peu trop près 
par l'ennemi dans ces derniers temps, et déT gage en même temps considérablement les 
avancées de Verdun. 

Il est surtout intéressant parce qu'il montre 
que, le jour où nos troupes passent à l'at-
taque, ce n'est pas pour conquérir, comme les 
Allemands, quelques lambeaux de tranchées 
épars, mais bien un terrain important par 
son étendue et par sa valeur tactique, ainsi 
que la supériorité de l'esprit offensif, inlas-
sable de nos troupes, et de l'habileté tac-
tique de leurs chefs. 

En Champagne, la bataille qui dure de-
puis le 14, a été marquée aujourd'hui encore, 
par deux nouvelles alternatives d'avance et 
de recul au nord du Teton ou, après avoir 
été complètement chassés de nos positions, 
les Allemands ont réussi à y reprendre pied 
en quelques points. Nos adversaires co.utre-
attaquent ici avec une fureur particulière, 
ce qui donne à penser que la situation inté-
rieure des deux empires n'est pas étrangère 
à un redoublement d'agitation. 

Du côté anglais, nos alliés annoncent qu'ils 
ont Tefoulé l'ennemi dans le secteur de Nieu-
port, sans préciser l'étendue de leur pro-
gression. De leur côté, les Allemands signa-
lent, dans leur bulletin, que, sur la côte, un 
feu violent a duré toute la nuit et que, sur le 
front de Belgique, l'activité des deux artil-
leries a atteint une intensité considérable. 

Il serait prématuré de tirer, actuellement, 
quelques précisions de ces indices. 

Le Décret sur la Marine marchande 
Le contrôle des frets et l'utilisation de 

la marine de commerce 
Paris, 17 Juillet, 

L'Officiel publiera demain le décret sui-
vant : 

ARTICLE PREMIER. — Le sous-secrétaire d'Etat des 
Transports maritimes et de la Marine marchande 
exerce, par tous les moyens qu'il juge utiles, un 
contrôlé sur les taux de fret et l'utilisation de la 
flotte de commerce français. 

-ART. 2. — A dater du 1" août 1917, tout navire 
français de mer, de plus de 100 tonneaux de jauge 
brute doit être muni d'une licence délivrée par le 
sous-secrétaire d'Etat. 

ART. 3. — Chaque demande de licence indique le 
voyage que le navire doit effectuer, ainsi que les 
catégories de marchandises qu'il doit transporter. 
Un arrêté du sous-secrétaire d'Etat déterminera 
les renseignements complémentaires à fournir et 
fixera le type d'imprimé à utiliser à cet effet. 

ART. 4. — Chaque demande de licence est inscrite 
sur un registre spécial au sous-secrétaire d'Etati 
La réponse (octroi de la licence ou refus d'autori-
sation) est envoyée dans les deux jours qui suivçni 
la réception de la demande. 

ART. 5. — Dans tous les pprts.de France et d'Al 
gérle. à chaque arrivée et à chaque départ de na-
vire, la licence est présentée par le capitaine à 
l'administrai ion de l'Inscripiion maritime, qui y 
appose son visa et qui peut'demander toutes jostl-
flc'a'tiohs utiles' sur lé voyage effectué ou a entre-
prendre, ainsi a»e sur fa pâture des cargaisons 
transportées ou à transporter. 

ART. 6. — Le sous secrétaire d'Etat provoqué la 
réquisition immédiate dp tout navire dont il juge 
l'utilisation insufiisanlc. 

ART. 7. — Pour tant navire en cours de naviga-
tion à la date d'application du présent décret, les 
dispositions, rte l'article 5 ne sont applicables qu'à 
son départ $u port où 11 termine son complet dé-

\ chargement. 

LU GUERRE El Oiiî 
m 

Gomsœipg frança's 
Paris, 17 Juillet. 

Comi'uuniqûé officiel de l'armée d'Orient : 
L'artîKcnG ennemie a vialcmriîeni b£un-

baitlé, ponesanj la nuit, nos tranchées, sur 
le frersî du Varciar et au nord-ouest (Je Mo-
nastii-. 

Un coup tie rriaïn ennemi, tenté sur nos 
positions la Bervena-Sfofia, a été repoussé 
après un vif combat à la grenade. 

Le gouvernement futur et les Alliés 
Londres, 17 Juillet. 

A la Chambre des Communes, lord Bobert 
Cecil répondant à une question du député 
Ring, dit que le peuple grec commence à 
jouir aujourd'hui du régime constitutionnel. 
Il n'y a donc pas lieu, dit-il, de réunir une 
conférence des Alliés, comme le suggère l'ho-
norable député, pour examiner la situation 
de la Grèce. 

M. Lynch ayant demandé si l'on songe à 
associer les Etats-Unis et la Russie à une ac-
tion destinée à asisurer au peuple grec le 
libre choix cle sa forme de gouvernement à 
l'exclusion d'un roi rattaché au kaiser par 
des liens de 'famille, lord Cecil répond : 
« Toute proposition relative au gouverne-
ment futur de'la Grèce doit, à mon avis, 
émaner du gouvernement et du peuple hel-
lénique et non point du gouvernement bri-
tannique. 

Le Concours pour les Ecoles 
d'Arts et Métiers 

Paris, 17 Juillet. 
Sur 1.520 candidats inscrits cette année au 

concours, 1.473 ont pris part aux épreuves 
écrites et 648 ont été admis à subir les épreu-
ves orales, qui commenceront le 22 juillet 
pour finir le 30 août. Conformément à l'arti-
cle 10 de l'arrêté du 9 mai 1910, tous les can-
didats qui auront obtenu pour l'ensemble 
des épreuves écrites et orales une moyenne 
générale au moins égale à 12 sur 20, sans 
note particulière éliminatoire, seront défini-
tivement admis, toutes mesures utiles étant, 
prises pour les recevoir dans les écoles à la 
rentrée d'octobre prochain. 
mjA^*J«i-**,LJI"A'^ilHT^r*-inifH'miiaia^^.: 

informe le public que, vu l'instabilité 
actuelle des prix des matières premiè-
res, du taux des assurances et du fret, 
il ne lui est plus possible de fixer les 
prix de vente au détail cle ses produits. 

Les avis insérés récemment par elle 
dans les principaux journaux indiquant 
les prix de vente au public, sont par 
conséquent, annulés en raison de ce qui 
précède. 

La Société Nestlé se permet néanmoins 
de compter sur la loyauté et le patrio-
tisme de son honorable clientèle de dé-
taillants pour qu'il ne soit pas fait des 
prix exagérés au public consommateur. 

jj N'OUBLIEZ PAS f 
* de faire parvenir 
J à nos soldats *? 
jj de l'alcool de menthe de RIGQLËS I 
| Produit hygiénique indispensable x 

Le meilleur des dentifrices. 

Exiger du RÎCqlêS § 

IF m ÏVQM italien 
Soiamsfiiqtiè officiel 

Rome, 17 Juillet. 
Le commandement suprême fait le corn* 

muniqué suivant : 
Sur le second sommet du Colbricoii 

(Alpes de E'iume) nous avons détruit 
par une mine d'importants travaux 
de renforcement et d'approche que l'ad-
versaire était en train de préparer conv 
tre nos positions. , 

Dans le large entonnoir creusé païl 
l'explosion, nous avons trouvé morts 
une trentaine d'ennemis. 

En Vaitellina, en Garnie, à la tête du 
terrent Cédée, dans la haute vallée da 
Degano et du Pal Piccolo, nous avons 
repous|p des patrouilles ennemies qui 
essayaient d'aborder nos lignes. 

Em le reste du front, tir habituel 
d'artillerie. 

mm L3 IB[ DU 80HD 

le Escadrille Anglaise capture 
Quatre Vapeurs allemands 

Londres, 17 Juillet.-
^'Amirauté publie le communiqué sut* 

ant ■: * * 
Une escadrille anglaise patrouillant danst 

la mer du îs'ord, vers i h. 30 du matin, Is 
ffi juillet, a aperçu devant elle quelques va-, 
peurs allemands, auxquels elle a signalé dé. 
s'arrêter el d'abandonner les bâtiments.. 
L'ordre, réitéré et accompagné de coups de 
canon tirés devant ces bâtiments, a été. 
ignoré par l'ennemi, qui s'est enfui'à ioulet 
vitesse vers la côte hollandaise. , 

Deux bâtiments ennemis, plus éloignés,: 
oui atteint ia côte, après avoir été sérieuse* 
ment avariés par notre {eu. Quatre autres! 
ont été ôaplurés par nos contre-torpilleurs J 
qui ont placé des éijuipages de prise à leuri 
bord. Les équipages de deux de ces bâti-' 
me.nls ont pu nous échapper. Les autres ont 
clé fgfis prisonniers. Les quatre bâtiment^ 
dont les noms suivent sont maintenant) 
dans nos ports : Pelleworm, Brietzig, Ma*' 
riehorn el Hciwzblumberg. 

ETAT-GïVIL 
L'état civil de Marseille a enregistré, dans M 

journée .d'hiex,27 naissances, dont 4 illégitimes, et. 
S& décès, dont 7 d'enfants. 

ï^x;tlle;'tixi Jrr'i33.<ss.xi.ciei?: 
Parts, n Juillet. — La tendance du marché est 

restée bonne aujourd'hui, car l'on est généralement 
impressionné par ia chute du chancelier allemand.,1 

Un nouveau progrès est réalisé par notre rente 3 %! 
qui atteint en clôture 00.70. xJas de variations da 
cours â noter sur notre rente 5 %. Les actions da 
nos grands établissements de crédit et celles de nos; 
compagnies de chemins de fer sont toujours favo-; 
rajM'ement traitées. Lé groupe russe et particulier 
rement les valeurs industrielles sont encore faibles-
par suite d'abord des ventes et aussi de la faiblesse' 
du change. Les valeurs caoutchoutières répètent 
sensiblement les cours de la veille. Ajoutons que! • 
quelques offres ont pesé pendant cette dernière, 
séance sur la tenue des valeurs cuprifères ©t des' 
valeurs américaines. 

Economisons les minutes 
D'Aguesseau, qu'on avait l'habitude de'ser* 

vir eu retard à ses repas, présenta un jour à< 
sa femme un ouvrage qu'il avait composé, 
lui dit-il, pendant les quarts d'heure d'atî 
tente, n est toujours mauvais de perdre soni 
temps mais tout le monde est bien d'accordj 
n'ost-ce pas. pour trouver que le pire tempà 
perdu est celui qui est perdu a, souffrir. Eco< 
homisez donc vos minutes, tirez le plus; 
grand profit de votre temps et adressez-vous, 
si vous êtes malade, aux remèdes qui ont la} ■ 
réputation de réduire au minimum le temps-
des souffrances, aux remèdes qui guérissent 
et le prouvent chaque jour. 

A ce sujet on ne lira pas sans Intérêt la!' 
lettre que nous publions ici et dans laquelle-' 
Mme Charvay, qui demeure à Lyon-Vaise,i 
chemin de Saint-Just à Saint-Simon, n°. 95, i 
dit que les Pilules Pink l'ont débarrassée de j 
l'anémie qui la minait : 

M"* CHARVAX (Cl. Dumas-Albert) 
<■ J'ai été très satisfaite du traitement deï 

Pilules Pink. Grâce à vos bonnes pilules, j'ai 
vu disparaître tous mes malaises et j'ai re-i 
pris mes forces. L'anémie m'avait minée et' 
je ne tenais plus sur mes jambes. J'étais si 
faible que j'étais incapable de faire mêmes 
un léger travail de ménage et je passais monij 
temps assise ou allongée. Je n'avais pluse 
d'appétit et j'étais très pâle. Non seuïementi 
les Pilules Pink m'ont rendu toutes mes tox-i 
ces, mais encore elles m'ont donné si borinei 
mine qu'on ne dirait plus que j'ai été tn&ù. 
lade pendant plusieurs mois ». 

Les Pilules Pink, en fournissant avœo-
chaque pilule du sang riche et pur à l'orgaw 
nisme, mettent celui-ci en état de se déjeit4 
dre. On sait que notre! défense contré lest 
attaques du mal réside dans la qualité eft| 
dans la quantité de notre sang et dans 183 
bon état de nos nerfs. Il est facile en effet,' 
de se rendre compte que la maladie frappet 
surtout lès faibles. 

Las Pilules Pink sont souveraines contre 
l'anémie, la chlorose, la faiblesse eénéraïèv 
les maux d'estomac, migraines, névralgies,1 

rhumatismes, neurasthénie. 
Les Pilules Pink sont en vente dans tottteà' 

les pharmacies et au Dépût, Pharmacie <5a* 
blin, 23, rue Ballu, Paris : 3 fr. 50 la boîte ; 
17 fr. 50 les 6 b.oîtes, franco, plus 0 fr.40 pan 
boîte, montant de là nouvelle taxe appli-
cable aux spécialités pharmaceutiques do* 
puis le 1" juin. 

AVIS DE MESSE 

La messe de sortie de deuil du lieutenaSS 
DUGANI Laurent du 269e d'infanterie, sera' 
célébrée le samedi 21 juillet, à 9 heures, en 
l'église Saint-Théodore. 

AVIS DE DECES 

Les familles Saravelli et Santucci ont la 
douleur de faire part do la perte cruells 
qu'elles viennent d'éprouver en la personne de }eur fils André SARAVELLI, âgé dar 
5 ans. Les obsèques auront lieu aujourd'hui 
mercredi 18 JuiUet, à, 8 heures de l'aorè*. 
midi, 44, rue. du Panier. 
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Le Phis Puissant Antiseptique 
NON TOKBQUB 

ANIODOL 
(INTERNE) FERMENT INTESTINAL (INTSBINE) 

Diarrhée infantitesFièVrè typhoïde 
Tuberculose e! kuki 

Dose i 60 à 100 gouttes par Jour en doux fols, daes une tasse de tisane après lea repas. 
PRIX: 3'so le Flacon.'— DANS TOUTES LES PHARMACIES. & 

BawsljWMBts et Muant : S« da l'AmOOOL, 32, Rue des ttattrarlns, PABIS 

Titres définitifs da l'Emprunt 5 % 1916 
Nous rappelons aux porteurs de certificats 

provisoires libérés de l'émission qu'ils ont 
tout intérêt à ne pas attendre l'échéance du 
16 août pour déposer ces certificats en vue de 
leur échange contre des titres définitifs. 

Ces dépôts peuvent être effectués à la 
caisse centrale du Trésor (pavillon de Flore), 
chez tous les trésoriers généraux, receveurs 
des, Finances et percepteurs de Paris et 'des 
départements, ainsiv.que dans les banques et 
établissements de crédit. ^ 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

1 IliiQuT TaiHoar j ffis SgL&Sd 
MARSEILLE ( Bdde la Madeleine, 37 

AVIGNON. TOULON, CETTE. BEZIER8 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

L'ARGUS DE LÀ PRESSE, 31 n Bergère, Paris 

La Neurasthénie, l'anémie, 
toutes les dépressions physiqxtes et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment du sang, sont 

Vaincues par L.I FnspK 
Phosphatée du IV VBÏXASÎO 

EN VENTE clans toutes les Pharftiacies 

Bourse ds Ëgrssiiîs du î 7 Juillet 
S % an porteur, coupures dô 10 à' 50 tr., 80 T5j 

coupures do 100 lx.. 00 65. — 5 % 1D15-1916, 88; cou-
pures do 200 fr. et au-dessus,<i>87 50.*' — Panama, 
112 60. — Mines do Graissdssae, ' 565. —■ TiUe ;-d© 
Parts 1S99, 29G 50; lWi, 319 50; -1912. 531. —'Fon-
cières 1S79, 467; 18S5, %40; 1909, 200. — Communales 
1912 193. — Foncières 1913 3 1/2 %, S92; 4"%, 450.— 
Crédit Foncier 1917, 33-2; 240 tr. non versés, 302'50. 
— P.-L.-M. 3 % lusion ancienne, 325.'.— Société 
Marseillaise, 598. — Armement, 380. — Cyprien Fa-
bre, 1300. — Fraisslnet et Cie, 910. —'•Messageries 
Maritimes ordinaires, .255; actionsv-da priorité, 257. 
— Compagnie Mixte, 510. — Transatlantique, ordi-
naires 317; actions de priorité, 313. — Transports 
Maritimes, 1350. — Charbonnages des Bouches-du-
IthOne, 050. — Rafûneries do la Méditerranée. 1200. 

VIN TONIQUE AU QUINQUINA 
40 centimes 

la bouteille-litre, revêtue de l'étiquette " DUBONNET " 
ou portant la marque "DB" gravée au fond ; 
— rendue franco en gare Bercy-Conflans (Seine) 
ou Cette (Hérault). Paiement à réception. 

DUBONNET, 7, Rue Moraay, PARIS. 
fl__M_Sft«i 

— Vermine- C.-A. et Cie. 143. — Domaine du Cha-
peau da Gendarme, part do fondateur, 720. — Im-
mobilière Marseillaise, 495. — Afrique Occidentale, 
IflQO. — Chantiers et Ateliers de Provence, 911; — 
Ciments Romain^Boyer, 136. — Commerciale Fran-
çaise do l'Indo-Chtne, 327. — Fournler L. Félix et 

Cie 295. — Froid soc, 144; part de fondateur, 27$ 
— 'Glvcériucs, 470. — Morue- Française, OîS. -
Paris-Modes. 200. — Petit Marseillais, 400. — Sa 
lins du Midi, 2600. — Raffineries de Soufre réunies 
272. — Ville- d© Tunis 1891, 400. — Tramways, 3G9.-J 
Electricité de Marseille, 410. 

>._,___.'. <._■: -J -.-î -„...-...» .. . ""i -!______;.,_ . ;.fS3ageg___—g_—*~—___._.^_^ 

AVEC SES TRAITES, SES PROPHETIES 
Dépôt et Vente à TJzès (Gard) chea M. Aug, 

et chez M«» JTJANA, 60, 

, QUI TOUTES SE SONT RÉALISÉES 
Ferrier, dépositaire du Petit Provençal 

Grand'Rue, Marseille. 
S_3E___§ 

I5CÇ CSPPCTCÇ Ecoulements, Maladies de peau, 
llGo OLUHL-I LO trécisséements, 

Maladies coloniales, R6-
impuissancs, Hémorroïdes, RSétrites. 

'Guérison radioale et rapide. Consultations toute la journée et p. GORRISSt'ONDANCIS, 
20, rue Colbert, 20. Qui__e ans d'existonoe. — INSTITUT SPECIAL, docteup 

de Paris, licencié, ès-sciences, ex-interne au concours de3 hôpitaux de Paris, offi-
cier I. P. méd. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guérison radioale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reconst. minérale du'pm3ma sanguin, 60 ù 90 jours, suivantes cas. Sérum da Quéry 
et Nicoile. Prix de l'Injection du 603 d'Ehrlich dosa forte, vingt francs. 

US pour les ESESSIEUSIS 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
('ELECTRIC BARBER N» 2. 
Pr&diBasoirdjassoiEcrj.iBoatiireSssmcii'.srgeBW» i 
A 18 lames, 24 tranehagts 1 2 fr. 
Trousse complète aveo blaireau et nn fr. 

Savon Colgate iU 
■ Lamei «'adïpt.rw b Gillette, la doaz. 4 f. 

Fabrication spéciale de la Cou -
telierio PHILIP Cadet, 14, rue 
Rouvière (angle rae d*Anbagao),Haiaoilla. 
Couteaux pocho, tous genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisagd 
réparations'tous les jours. 

Maison de confiance fondée en tsst 

GUERIStOÎJ DËFIHJTEVB 
SERIEUSE x 

__rî!3 rechuta p_33t_t_ " 

i p^la COMPRIMES te GÏBËRT 
„ G06 absorbiible sans piqûre 

T:»_H<s»r,ont,taeilo et discret mSmo en voyage 
LaîjoJte de 40-compîjmés V fr. 75 franco contre mandêt 

(Noos -'expédions pas contre': remboursement 

Pkïmsde GJ5BERT, 29, rae d'Â_kgEe} Marseille 
A Toulon : Phi» Chaire} à Avignon : Ph" Rovoux, 26,r.Hépubîique 

La plus AnME, la plus BPMATEE 
Guérie Radicalement par les 

Purgatif agréable etdoux, agissant sans coliques ni dou-
leurs. — L'itui 1.45, Implft compriB, DEPOTS i k Harselllo, Ph'« BRA-
CHAT, BEL, phai_aïri_i, raccessew, 27, ros Poi-s-de-ln-Fariiu (cola 
ma Lonçoe-des-CapnoiM)! à Dragaigam. Phle BEL,; à Toulon, Ph1» 
GORI-iER Frères. — EXIGER BIEN le mot SAVONNEUX. 

__ 

SIROP INFANTILE OlUfi ^g^ïïKÏÏESJSSS" 
TOUX, CROUTES di LAIT, RASQUETTES, GLAIRES, RIIU-
GUET.En Toatu partout. Dépôt iP_i»_SILHA!i, 8, ai. Keilhan. Sa méfier des imitations. 

Étude de M» Félix PERRIN, 
docteur en droit, avoué près 
le Tribunal civil de Mar-
seille, rue Montgrand, 21. 

VENTS 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

et volontaires sur coiKErsien 
le vendredi 27 juillet 1917, à 
10 heures du matin, clans la 
salle des criées au Palais de 
Justice, à Marseille. 

fana Propriété raraSa 
sise à Marseille quartier de 
Saint-Just ou de la Palud, 
chemin de Bellevue. 

Sur [a mise à prix de 20.000 
francs. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser à MM" Félix Per-
rin et Fernand Ricard, avouée 
da l'instance. 

Signé : F. PERRIN. 

A TITRE da RESLflïlE 
MISE EN VENTE 

1° psatisut on mois de 

A^JFAIIMË ESLCEPTIOBîWEI^LE 
solides^ dé fabrication 
soignée, d'un prix ou-
dessous de la valeur 
do la fabrication. 

USE ESOMTRiE pour homme, remontoir, système Roscop patent, très solide mouvement 
de précision, haute nouveauté, marchant 36 heures, garantie 3 ans, à huit fr. SO i 

2« BRACEE^ET-BSONTSiiS, pour hamms ou dame, mémo qualité, à ÏO fr. SO j. 
3» ISOKTîîE!, à remontoir, pour dame, à lO fr. SO. 
MOfiSktteESftBE-SLiïJSaBEg&E, rayon 8, me dsi Pont-Ijonls-Phllippe, fi fl, PARIS 

Envoi contre mandat-poste ou contre remboursement, aucun risque, NOUS ÉCHANGEONS, 
ET, AU BESOiN, RETOURNONS L'ARGENT. Nota : Pour le front, la Poste n'accepte pas 
de remboursement. 

B SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûr© et 
la plus rapide par la Méthode Cassius (40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 

B Envoi de-la ilôlhodo contre timbre-poste de 25 centimes. 

8, Rue Magenta 
MARSEILLE 

& Notre-Dame de la Douane 
-près Saint-Antoine 

Jolie petite maison d'un étage 
avec trois chambres au 1°' 

étage, salon et cuisine au rez-
de-chaussée, grand jardin et 
se3 dépendances. S'adresser à 
M. P. Antras, à l'étude, rue 
de la Durs?. 5. • 

A T /i RI T? "AVEZ *A Frnmboi8lne 
liiDu£i rouge et entre les re-

pas buvez la Citronnade anîsée, 
délicieuses boissons, 8 cent, le lit. 
Echo» pr faire 5 lit. t» poste contre 
90 cent. Distill. Noirot, Nancy. 

m DEMANDE Wotffi 
gar ou terrain -situé entre la 
gare et le port. Faire offre à 
partir d'aujourd'hui mercredi 
IS juillet, à M. Hugon, hôtel 
de Californie, coure Belsunce. 

DU I" AU 15 SEPTEMBRE 1917 

OUVERTE * TOUS IES PRODUCTEURS, INVENTEURS, FABRICANTS, 
IHDUSTR1EIS & C0IÏIMERÇSKT5 FRANÇAIS, COLONIES £ PAYS ALLIÉS £ NEUTRES |j 

BORDEAUX : Administration de la Foire, Hôtel de Ville 

FÈ REMPLACE CAFE 
Postal 3 k. 10 fr. f» échant-c1» 
0 fr. 50. Comptoir Mafis, à Cl-
beure (3.-P.5. Demande repré-
sentants de gros. 

fMADIES SECRÈTES 
do la peau, des poumons 

Siinlaue i Ph" bd National, 3 
Consultations. OD DS paie 

iiue les remède». 

g YP H1LIS coS^lTî^gs fr" 6061 
Voies urinaircs. -Elecirolyse. - Plaies des jambes. Cours Belsoaco, 2. g 
INSTITUT CLINia'uS, de 9 à 12 tenres et de 2 à 7 h. Dimanches, de 9 à 11 henres. m 

Gde découverte, efficacité re-
connue. Vous qui avez tout S 
essayé sans résultats pour 
vous débar-
rasser des 
faites 

usage de 
Ecrire : J. Couti&son-Espinal, 

inventeur, 2, rue Curiol, Mar-
seille. — En vente : Epiceries, 
Drogueries. 

ÏNTS 

CHARPENTIERS 
sont demandés pour travaux 
de longue durée, chez Tibaud 
et Chanterel, rue Boscary, 44, 
Marseille. 

ECÛÏÏLEIi 
anciens ou récents guéris en I 
3jours,sans injection,par les| 

«OIES S'-MMR 
P'o HSILHAN, 8, ail. Heilhan, Earaeillel 

BOSS DE CHAUFFAGE 
charbon de bois 

51, rue du Coq, 61 

MAÇONS ^fSaSr11 
paye. Entreprise Marius Cail-
lol, chantier de Saint-Pierre. 

CHAUFFEURS J35 
tomobiles de location, auto-
bus, camions sont demandés 
au i Sud-Automobiles », . à 
Avignon. Ecrire do suite ou 
se présenter, 59, allées des 
Capucines, à Marseille. 

{MÉCANICIENS ^àtVÏ* 
réparation automobile sont 
demandés au « Sud-Automo-
bile », Avignon. Ecrire ou se 
présenter de suite, 59, allées 
des Capucines, a, Marseille. 

ON DEMANDE £ iïSl 
ciennes et à la main pour- les 
chapes, pressé, rue Fontaine-
Rouvière, 67, au magasin. 

TRANSPORTS AUTO 
toutes directions. Azaïs, rue 
de Rome, 1. • 

ÂtflC Magi-Santi Joseph, de 
835 La Valentine de Saint-

Savournin, ne répond pas dés 
dettes de Marie Courequl, qui 
n'habite plus avec lui. 

LES DENTIERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE PARADIS. — EXTRACTIOHS iBSOLDISKI SABS DOULSUS. — Dentiers « LEWiS » et tons systèmes 

sttes es M 
h Fonds de Oammercs 

I-ea extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être Insé-
rés1 en conformité dô la loi du 
17 mars 1909 dans le lournàl 

LE PET/IT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarii 
local ordinaire. 

La loi stibine (article S) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de i'acquêrenr 
dans la aulnzalne de la date 
do la signature de l'acte. Cette 
publication devra Ëtro renou-
velée du 8* nu 15" Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ! 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau propriô 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour le3 oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

-IIDBEÎ 
38, r. St-Ferréol, 38 

offre une superbe prime 

Guérison rapide par le 
SPECIFIQUE AMERICAIN 

PHARMACIE DU GLOBE 
34-, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

APPRENTIES ^era^demSS: 
dée-3, bonnes conditions. Yéni, 
25, rue Poirier. 

Arrivages considérables tas-
sas à thé, café, bols, dé-

jeuners, porcelaines, verre-
ries, filtres à eau système sa-
ble, charbon, Pasteur, Mai-
gnen, boul. Dugommier, 6, ù, 
côté de l'épicerie Potin. 

VARICES. Bas élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret. 

bandagiste, rue d'Aubagne, 26. 
au 1", Marseille. 

A UIWJÎP chambres, salles 
M SOlyslal à manger t. sty-
les, bureaux. Sacrif., 5, rue 
du Lycée, 1". 

Ditâ-OUVRIERS "veuT' 
ajusteurs, frappeurs deman-
dés, 25, boul. Vauban. 

DIES DE LA FEMME 
JJL MEÏBITE 

Il y a une foule de malheureuses 
qui souffrent en silence et sans oser 
se plaindre, dans la crainte d'unë 
opération toujours dangereuse, sou-
vent inefficace. 

G8 SGBt!8Stei!8S atfeiÉs Se M» 
Exiger ce portrait Celles-ci ont commencé par souffrir 

au moment des règles qui étaient 
insuffisantes ou trop abondantes. Les Pertes blan-
ches et les Hémof ragies les ont épuisées. -Elles ont 
été sujettes aux Maux d'estomac. Crampes, Aigreurs, 
Vomissements, aux Migraines, aux idées noires. 
Elles ont ressenti des Lancements continuels dans 
le bas-ventre et comme un poids énorme qui rendait 
la marche difficile et pénible. Pour guérir la Métrite, 
!a femme doit faire un nsage constant et régulier 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise, sans qu'il soit besoin de recourir 
a une opération. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit sûre-
ment, mais à la condition qu'elle sera employée sans 
interruption jusqu'à disparition complète de toute 
douleur. Il est bon de faire chaque jour des injections 
avec VHygiéniline des Dame» (1 fr. 50 là boîte). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY à des intervalles 
réguliers, si elle veut éviter et guérir : Métrite, 
Fibromes, mauvaises suites de couches. Tumeurs, 
Cancers, Varices, Phlébites, Hémorroïdes, Acci-
dents du Retour d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etouffe-
ments, etc 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, toutes Pharma-
cies; 4 fr. lo flacon, 4 fr. 6© franco; les 3 flacons 
franco gare contre mandat-poste 12 fr. adressé Phar-
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 
Ajouter 0 fr. 40 par flaoon pour l'impOt 

Tétaz Louis, ouvrier 
poudrier à St-Chamas, 

ne répond pas des dettes que 
pourrait contracter son épou-
se, Marie-Thérèse née Usclat, 
qui a quitté le domicile con-
jugal. 

Î Aix, prox. ville, 
dans gr, campa-

gne habit,, gr. appart, eau 
source, pinède, terrasses, jar-
din, arros., poulailler. S'adr. 
Davin. La Torse, Aix. 

DRAPEAUX ?âS to
eutês°^l 

tions, Au Grand! Saint-rvsicl'.olJ 
40, rue des Minimes. 

PrSîRS! deux actes naissance* ÛïlJu Padovani, les rap5 
porter c. récompense, che^ 
Robert, 59, rue Paradis, Mar-i 
seille. , 

I:e Gérant i VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Les ANNONCES doivent nous parvenir 1 
Le Mardi soir avant 5 tioua-es peur paraître le Mercredi j ! 

Le Jeudi soir avant 5 heures pour paraître le Vendredi. 
Elle» sont reçues aux bureaux de ('AGENCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 

SO centimes la ligne. — Minimum : 3 lignes. 

IffiSKAMDES D'EMPLOIS 

FEMME U a, des. pl. chea 1 «m 8 pers. Ecrire 
p. r. central C COukanb. 

rsARISIENNE diplômée, femme active et dis! 
r .désiï. sér. situât bùr. cads. gés. lec. îraii-
cais, A.ccept. p. quelques heur. Dormadieu, 
poste rest., Mazargues. 

HOMMES sérieux, bonnes références, dë-
rnamidyS place oooher-Livredrr oa autres. 

S'adressa- M. Vial, 102, Grand'Rua de Saint-
Just, Marseille. 

DAME certain fige deste. diriger mtéttetr 
Monsieur seuî. Ecr. dScrotteur, 7, pïftea 

Castellane. 

OÎTRES D'EMPLOIS 

EMAW-iE^R-rPELE-OT est demandé, tesmatfl 
asjsupé sérieux. S'adresser E. Sarthékïtfy, 

cycles, 20, rue Dragon, Mai'sslJle, 
TOURN\ëCRS bons ouMriers sont demandés 
i 54, rujfc de Forhin. 
XOÔRÏœuRS, AJUSTEURS et Oïivriers d&»l-
8 leteùrs,. demandés, haate paie, capables, 
références 'es, Plantevin et C', 41 B, rue 
Ferrari, Ma.rselUe. , 

AJUSTEURS, toumettra et totirnèurs en eé-
riës demandés. Fenouil et Guiramand, rue 

BoûgKifoy, 13. i 
«fjE'àiUlSlERS bons oavriéis sont demandés 
6W,'54;\rue de Forhin. 

OIS DEMA_N6E ouvr. p. chemises et jeisne 
_filâe p. écritures, 62, xm de la Toiletta. 

êiSîTliS Ifî-IOTEL demaiodé de suite, bïa«-
série Saliat-Georges. 

MECANïCfPKîJfi'S' àveo et sans machine Wmt, 
lia deipanâéés pour çjiapas ainsi que des pté-
»a,reijSës p'our la main, Mme Dui'beo, rue 
ffl»vi^I-fagnes, 29 (BeHe-de^Mal). 

Ù" 'tJ1 "ëiiMÀSBÉ- j. t. pour couture «t coîlàge, 
dlbitt 1 fr. 50 par jour. Chauvin, 6, ruV 

Rouvrere Sa. 
JÏN' DEMAISOÈ' nn jeuaie hjQinme dé 14 & i& 
I* anè, rus Vifleneuve, 16, le*r étage, pour 
fdï'i'3 im courses, présenté par ses parents. 

ON DEMANDE ouvrières, derni,buvrieTes tail' 
leuses, 3, houlevard de la Madeleine, 1er. 

03M DEMANDE une margeuae pour pédale et 
' ùn je.un.9 homme do 13 à 15 ans polir falrs 

lés c-;ûi'5ss. S'-adressâ-r à l'imprimerie Ven-
<iiav2ri, qnai dji Canal, &, an S». 
p4PBjtME^''v^;LLAJU5, place Thlers. 63 
t dànànao un hon ty.pq ceHnaissajflt les txo* 
liervgs, yjA ouvrier papetier. 
£ÙS DBIS^JSDE de bons onvrtto» àïûwsm 
U' monfeiis e* cousu main pour la ch.ans-
sure cîvilâ chez Reggto et Ricard, 6, boule-
vard Vauban. 

ON DEMAfiDE pïaciôTe "ayant autre article 
pour blou'ses et lingerie. Mme Arnaud, 

poste restgitte. 

PET-ff ' PAjtiS, 7, cours Belsunce, demande 
une emjyg^ée 'Ba.cjwuit faire les retouches 

ii la coxiftetion p. dahiès, une apprentie ven-
déuse. lii'utile se'présenter sans références. 
f»HEF COURTIER «trjéjâmeoté est demandé 
h liure Lté suite. Fixe el commission. Ecrire 
Léon U'm'Stlii. luûtel da la Poste, Marseille, ou 
se prés. nV-ii-n-iii 2 6 4 h. 
•a-OUB.NFJ'JRS civils capables bi.en payés, dé-

fi ro;i.n(ic's, chez Blrthéllny, 5, rue Pàlestro, 
Siarseille. 

ON DEMANDE ouvriers et demi-ouvriers tour-
neurs. Robert, Tue d'Italie, 72. 

BONNE de 18 à 25 ans, de préférence espa-
gnole, demandée pour petit ménage et ai-

der au bar, gage 30 fr., ch. de Toulon, 87. 

ON DEMANDE des cuisinières, des bonnes à 
tout faire, des femmes de chambre pour la 

ville et la campagne, tous les jours à partir 
do_.9 h. rue Ste-Philomène, 105, à l'Œuvre. 
njNljEMANDE une fille de salle" 207~rùT1Ma-
il zerfdd. 

P ETIT garçon au courant de l'épicerie est 
demandé rue Caisserie, • 18. 

ON DEMANDE de très bonnes ouvrières cor-
sagières et jupières et une bonne première 

pouvant diriger atelier. Inutile de se présen-
toc sans capacités. Mme Lalmand, 31, rue de 
Village. 
rOtlïîipURS et racheveurs sont demandés, 
I Ç;tî'9.s, 8i, avenue d'Areno. 

ON DEMANDE une ouvrière sérieuse sachant 
faire les emballages en postaux. Inutile se 

présenter si pas capable. Savonnerie du Mi-
roir, rue Neuve, Saint-Barnabé. 

VN DEMANDE un coupeur, chaussures, rue 
' d^'Italiey fe. 
IEUNES FILLES dé 18 à 20 ans, sont do-

il mandées pour travail facile. Pharmacie 
Marnao, 9, rue de la Grande-Armée. 

ON DEMANDE des monteurs pour mixte 
enf', 1 ïr. ;. fllte, 1 fr. 10 ; gr. fllte. 1 fr. 25, 

rue Saint-Lazare, 4. 

ON DEMANDE bonne à tout faire, sachant 
bien faire cuisine, de 30 à 40 ans, avec 

références; se présenter de 10 h. à midi, ma-
gasin, 16, rua du Jeune-Anacharsis. 

S N DEMANDE bonne ouvrière coiffeuse, ta-
lon pour dames, cours Belsunce, 20. 

iN DEMANDE apprenties et ouvrières re-
%f P:asse."4SS3. teinturerie VallieT, 41, boule-vard; Và&ban. 
ÀNDEMANDE une ouvrière et une deml-ou-
il .toRp repasseuses, rue tautoon, 102, au 
magasin. 

CHARRETIERS Boftt demandés, matériaux, 
rue de Lodi, 75. 

0 N D.EMAjNDE une femme de ménage pour 
2 heures par jour, 13. rue de la Palud, 2°. 

rAB|ÛQ.yE -DE BROSSES, Marthe Roux, rue 
F d/AJger, K7 on demande de bonnes ou-
vrières hrossiéres. 
{N DEMANDE maître mouleur coupeurs, 

mo41i-wrs 6avons. 136, rue de Rome, mag. 
DEMANDE im camionneur chez Seàra-

melli. fabrique de pâtes, chemin de Mon-ïm. 
ÊîN DEMANPE coupeur pour hommes, de 

I 35 à 45 gis, au Fasliionable Honee Casa-
lUanca, Mâtoc. Inutile de faire demande 
S'aflis références de premier ordre. 
H'VIS. — O'uvroir boutons os pour caleçons. 
H Sdadressej rue Petit-Sadat-Jean. 26, bar. 

{;LEfiTRICIEN demande emploi quelco"nquje, 
. préférence usine ; sérieuses références. 

Ecrire Cassan, 18. rue Tlïiars. 

0 N DSMANDE u.ne aide de cuisine, allées 
des Capucines, 45. 

DES ouvriers mécaniciens, ajusteurs, tour-
neurs, et chaudronniers en cuivre sont de-

mandés pour Marseille. S'adresser à l'Office 
Départemental de Placement Gratuit, allées 
de Meilhan, 84. 

■tiN DEMANDE une ouvrière repasseuse bou-
I levard des Dames, 70, 

ON DEMANDE cycliste pour service de nuit, 
bonnes références. S'adresser 3, cours De-

villiers, rez-de-chaussée. 

BOUTONNIERES pour caleçons, chemises et 
pantalons à façon. Dupuy, rue Tapis-

Vert, 46. 

MECANICIENNES avec et sans machine sont 
demandées, chez Dupuy, 40, rue Tapis-

Vert 

ON DEMANDE mécaniciennes et ouvrières 
pour l'atelier et à domicile, pour caleçons 

et chemises, au prix de l'Intendance,- rue 
Sainte, 66 c, fond du couloir. 

ON DEMANDE ouvrière repasseuse S fr. par 
jour et une blanchisseuse à la journée, 

3 fr.-, tram payé, 17, rue du Petit-Saint-Jean, 
magasin. . 

ON DEMANDE jeune bonne très laborieuse, 
bien payée, boulevard Vauban, 12 (mag.). 

ON DEMANDE de très bonnes ouvrières che-
misières, 33, cours Belsunce. . 

ON DEMANDE" des ouvrières pour confec-
tionner des chemises et chapes, 98, boule-

vard de la Corderie. 
MECANICIENNES piqueuses de bottines sont 
m demandées, 1, r. Fortuné-Jourdan (mag.). 

ON DEMANDE une femme sachant laver les 
bouteilles, 42, rue Consolât. 

ON DEMANDE un employé pour magasin sa-
chant bien compter avec références. S'adr. 

38, rue de la Darse, au magasin, de 3 h. à 
6 heures.. 

VILLEGIATURES 

VACANCES POUR ENFANTS 
La Penne 

Vaste établissement dans les pins 

ETABLISSEMENTS RECOMMANDES 

l'ETABLISSEMENT THERMAL DE CAMOIKS. 
L LES-BAINS, dont les eaux sulfureuses cal-
cïcjues naturelles sont garanties sans mé-
lange, offre à tous les rhumatisants, arthri-
tiques, eczémateux et blessés de la guerre 
(plaies, contusions, suites de fractures), l'a-
vantage de se guérir, à peu de frais, sans 
quitter.. Marseille. Tramways, gare Noallles. 
15 centimes. 

PENSIONS DE FAMILLE 

«N PRENDRAIT, à la Vieille-ChapeRe, prox. 
U mer et tram, un pens. civil ou officier, 
19, boul. Molinari. 

LOCATIONS 
IfILLA bord de mer à vendre. Pour rensei-
f gnements, s'adresser rue Sainte-Philo-
mène, 36, 1er étage. 

ON DEMANDE jeune fille de 18 à 20 ans, 
kiosque de journaux, place de la Bourse. 

J'N DEMANDE des jeunes filles de 14 à 15 
ans, payées de suite, rue de Turenne, 49 

4° der 

ON DEMANDE une femme de ménage ou 
bonne à tout faire de préférence, ainsi 

qu'une coursière bien payée, 11-13, rue Gri-
gnan, au 2° 

,N DEMANDE une bonne fille de cuisine, rue 
des Fabres, 16, à. la brasserie. 

BOURSE DU TBAVAIL (Téléphone 9-29). — 
On demande : un malletter-ferreur à Toulon 

(Var); malletiar-fûtier à Avignon (Vaucluse); ou-
vrier maçon aux Milles--(B.-du-Eh.); un bon sellier 
ou bourrelier à BUfla (Algérie); un forgeron-char-
ron) à Gêmenos (B.-du-Eh.); des manœuvres pour 
engrais chimiques à Septèmes; un scieur pour cir-
culaire et un manœuvre à Jabron (Var); un voltu-
rler (tomme âgé ou mutilé), à Eerre (B.-du-Eh.); 
un ouvrier matelassier; un plongeur pour hôtel a 
Bandol (Var); des ouvriers plombiers; un ferblan-
tier-tôlier; un homme certain ase pour entretien 
do machines; des ouvriers peintres en lettres; un 
laveur de vaisselle très agile; un ouvrier mouleur 
savonnier ou emballeur; des électriciens-téléphonis-
tes; un ouvrier menuisier; un garçon jardinier 
(bonnes références); un bon demi-serrurier sachant 
frapper devant; des manœuvres pour le pavage; 
un frappeur taillandier-serrurier sachant bien li-
mer; un polisseur sur métaux; des ouvriers selliers; 
un ouvrier tapissier-matelassier; un bon ferblan-
tier-tôlier (travail pour moulins); un établisseur 
(scierie); un ouvrier teinturier; nn ouvrieT et demi-
bourrelier; des ouvriers charrons; un ouvrier re-
lieur; des teneurs de pied (maréchalerle); des ap-
prentis tapissier, ferblantier-plombier, papetier^re-
lleur ot cuisiniers ; une ouvrière et demi-tallleuses; 
des ouvrières margeuses en litlio et mlnerviste; une 
ouvrière et une demi-repasseuses; une ouvrière et 
demi-coiffeuses; une ouvrière et demi-lingères; une 
ouvrière raccomme-deuse; une demi-ouvrière et ap-
prentie corsetières; des ouvrières selllôres (travail à 
domicile). S'adresser à la Bourse du Travail, rue 
de l'Académie. 

LEÇONS 

LES PARENTS soucieux de l'avenir de leurs 
enfants doivent les préparer chez eux par 

correspondance ou sur place en leçons parti-
culières aux emplois de comptable, sténo-
dactylo, etc.. qui vont offrir de nombreux dé-
bouchés-. Demandez le programme gratuit 
aux Etablissements Jamei-Bufféreau, 15. al-
lées de Meilhan, t Marseille. Facilités de 
paiement. 

STENOGRAPHIE PREVOST DELAUNAY 
Leçons particulières 

Cours de répétition pour jeunes gens 
Cours spécial pour jeunes filles 

Rqe du Coq, 44, rez-de-chaussée 
STENO-DACTYLO 

48, Rue Nationale v 
Cours du soir. Préparation en trois mois 

AFFERMER moulin à farine dit de la Ro-
H quette, à Arles. S'adresser bureau Cra-
ponne, 1, ruo Molière. 

(N DESIRE louer de suite cuis, deux cham-
U bres meubl. dans camp, ou villa End.-
Bompard-Boucas-Bl. Ceccaldi, 14, rue Mont-
brion, Marseille. 

PETITE chambre vide r.-de-ch. avec jouis, 
cuis. Ecrivain, 2, boulevard Burel (Belle-

de-Mai). 

Â LOUER 4 pièces meublées, bord d. mer et 
jardin, du 20 juillet h fin septembre. S'ad. 

rue de la République, 1, décrotte-ur. 

FONDS DE COMMERCE 

LAITERIE. — Local à louer, autorisation 
10 vaches. S'adr. rue Glandevès, 15, au 1er. 

CREMERIE très bon quartier, 60 lit. de lait 
par jour peu de frais, prix bas. 

PORTEFEUILLE d'assurances, affaire d'ave-
nir cédé dans très bonnes conditions. 

RESTAURANT quartier" Plaine, 100 fr. par 
jour, peu de frais, très grandes facilités 

de paiement. 
Voir Tonnot, Si, rue Montgrand. 

EPICERIE joli fonds ayant coûté 4.000, sa-
crifié à 1.000, cause maladie, pressé, rue 

des Ecoles, 17. 
RBAGASIN de repassage à vendre. S'adresser 
ICI ruo de Rome, 125 A, magasin. 

CABINET SUSPENE, 27» année, confiance ab-
solue. Tabac-Bar seul dans grand village 

des Bouches-du-Bhône, bénéfice net 20.000 fr. 
pour 15.000 fr., maladie. J'achète très cher les 
reconnaissances des Monts-de-Piété du monde 
entier et tout objet de valeur. Suspène, rue 
Thubaneau, 1. _^ 

PETITE EPICERIE à vendre cause santé, 
3, rue Magenta, magasin. 

BAR-RESTAURANT à louer, 2 francs par 
jour. S'adresser rue des Bons-Enfants, 55. 

pAGASIN DE REPASSAGE à vendre, la-
■VI voir et cour, pour cause de maladie. 
S'adresser, rue Sylva-belle, 38. 

A VENDRE agence de location, pas de frais, 
gros rapport. S'adresser Agence Puget, 

24, La Rose.. 

OCCASIONS 

A VENDRE chambre et salle à manger, rue 
Rouvière. 4. au 1". 

OCCASION à vendre jolie épicerie, banlieue 
bord de mer, station tram, très bien logé, 

peu de frais, cause décès. S'adresser Mme 
Reynaud, 16. rue des Bergers, 2° étage. 

ACHETERAI mobil. et matér. bureaux, usine, 
45, rue du Lycée-Périer. 

FOURNEAU de cuisine à vendre, 1 m. 20, che-
min de Toulon-, 87. 

ON DEMANDE chaudron conique ou cylin-
drique contenant de 5.000 à 8.000. Faire 

offre Perroni, 105, boulevard de Plombières. 
MACHINE A COUDRE depuis 25 fr. et autres 
!?! pour confection (réparations), 43, Grand'-
Rue, 2° étage. 

ON DEMANDE un moteur électrique demi-
cheval, bon état, bar Christan, boulevard 

Baille, 51. 

A VENDRE incrustations nacre, phare auto, 
cave, fourneau et radiateur gaz, boulevard 

Chave, 285, 2= gauche. 

TRES BELLE MACHINE à coudre « Singer », 
à- bureau fermé, 5 tiroirs, dernier modèle; 

autres grosses et petites, riches occasions, 
rue de Village, 35, magasin. 

A VENDRE lit fer complet d'occasion, 2 pla-
ces. Prix : 70 fr. S'ad. rue Petit-Saint-

Jean, 42, bar. 
BEACHINES à coudre, bonnes occasions, à lïl partir de 15 fr., avenue d'Arenc, 99. 

ANIMAUX 

A VENDRE bon cheval tout attelé, tombe-
reau, 6 palans état neuf. S'adresser à M. 

Catticr, rue Cavaignac, 45, (chantier). 

A VENDRE 4 chiens policiers d'un- mois pure 
race et 5 bicyclettes état neuf à roues li-

bres. S'adresser cours Belsunce, n° 16, salon 
de décrottage, chez Pradal.' 

A VENDRE. JUMENT, 5 ans, rue Sainte-
Baume, 40. 

MARIAGES 

nwARIAGES sérieux et honorables, sans lïl agence, par journal Le Réveil, 6 bis, . rue 
du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 
DBARIAGE ouvrier 53 a. ép. demoiselle ou 
_¥§ veuve. L'Universel, 13, rue de la Palud. 

COMMERÇANT établi s'unirait ou s'associe-
rait avec dame environ 40 ans, av. apport. 

Ecrire écrivain, place d'Aubagne. 

COMMERÇANT, 53 ans, s'unirait avec ou-
vrière de 40 à, 50 ans, avec économie. S'ad. 

rue Radeau. 33, L. Germain. 

VEUF, 65 ans, ayant rentes et bon emploi, 
s'unirait à veuve en rapport d'âge, ayant 

situation. Ecrire Corre, post. rest. Capucines. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 

VINS DE CORSE garantis d'origine. 12, rue 
Coutellerie, Marseille. 

BEURRE frais de montagne. 3 fr. 60 le demi-
kilo, franco à partir de 3 kilos contre man-

dat adressé a M. Guilhot-Bruyère, à Tence 
(Haute-Loire). 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

AUTO. 18 HP, de maître, neuve, on ferait 
joli camion robuste de livraison. Sacrif. 

c. départ. Corniche, 287. 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien, 6. rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

AUTO torp. Chapuis-Dornier 1911-12, 10 HP, 
2 places et spynder, magn. Bosch, carb. 

Zénith, bon état, sacrifiée, b. molf. 34, rue 
Espérandieu. 

CAMION 2 tonnes Peugeot, bandages pleins, 
Panhard 30 HP, deux superbes motos Peu-

geot 3 HP, magnéto blindées, livrable après 
essai, chez Cavasse, mécanicien., Aix. 

lOTO-REVE 2 HP 1/2 1914 à vendre. Mme 
I Gros, 5, rue Revel, Toulon. 

COMBUSTIBLES 

CHARBON de bois de pays, livré de suite an 
sacs de 25 kil., 9 fr. 50 ; charbonille, le 

sac de 25 kil., 3 fr. 75, 5 et 7, rue de la Co-
mète. Tél. 36-84. E. Vincent. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tou* 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière, 4 (consultation, 3 fr.) 

MARRAINES 

CAVALIER désire marraine pour oorrespran 
dre., Ecr. à Edmond Brunei, C. 227, 1er es* 

cadron, armée belge en campagne. 
JEUNE MECANICIEN, conducteur d'autos à) 

4 l'aviation, demande marraine jeune e£ 
affectueuse. Ecrire à M. Delaneuville esoà-i 
drille F-205, par B. C. M., Paris. 

JEUNE POILU demande gentille marraine., 
Ecr. Jean Baoul, 157» inf., 34° comp. 9" bat* 

au front. 
TROIS POILUS 157» inf. alpine demandent 
I des marrâmes. M. Carmin Marius, 157° InlL 

9° bâtaIL, 35° comp., 8° esc., aux armées. y 
JEUNE POILU classe 17 demande marraine 

Courcier Antoine, 157° inf., 35» comp., 9° ba* 
taillon. au front. 

PERDUS au milieu de la plaine, chères pev 
tltes marraines jeunes et spirituelles, ve-< 

nez vite au secours de deux jeunes poilus, 
René et Roland, atteints de cafard, escadrille, 
F-205, au front. 

VICTOR VAN DER MEERSCH, caporal 5 
compagnie, c. 95, armée belge, demanda! 

une marraine. 
AUTOMOBILISTE disting. aspire marraine", 
H ville ou province, jeune, de très bonne fa» 
mille. Ecr. Dubois Georges, auto C/186, <_,-
a. a. B. A. belge en camp. 

JEUNE POILU classe 16, cherche une gen-t 
tille marraine. Antoine Desgouttes, 279* 

d'infanterie, 21° compagnie, au front. 

JEUNE POILU convalescent désire jeune, 
gentille marraine. L. Bapt, hôpital bénô* * 

vole 7 bis, Marseille. ' ^ 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écom 
chures, frottements douloureux de la 

chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique « Le Marathosi ». 
baume des soldats et des marcheurs. Le bav 
ton : 75 centimes franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties dtf 
corps sont rapidement détruits par la pou< 

dre végétale « La Parasiclde », Supprimq 
l'onguent gris. Le paauet : 60 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hvgiént» 
ques. 10. rue de l'Abbé-de-l'Enée. Marseille. 

REPRESENTATIONS 
nlIOTO. — On demande dames pour faire 1$' r : place. Photo,- 22,'r. République, 5°. 

SAGE-FEMME 

SAGE-FEMME, herboriste de 1™ classe, Mme; WJ 
Réjaud. r. de Rome, 93, au Ie'. Consultât, 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures à 
cinq heures. Correspondance. Discrétion. 

SAGE-FEMME, J'« classe, B. Pasqualini, mé-
daillée, pr. pens. toute épo., place enf. Ao 

couch. 50 lr.; malad. des femmes ; massage g 
conseils gratuits, b'oul. de la Madeleine. 47. 

DIVERS 

ON OFFRE GRATUITEMENT à mineur expé* 
rimenté, carrière de pierres, environs Mai* 

seille. Voir Martini, entr. Bonneveine. 

PHOTO. — Tirage à façon tout papier au 
jour pour professionnels et amateurs* 

Photo, 22, rue République, 5e. 

Les annonces envoyées par la Poste,, 
soit directement par nos lecteurs, soù 
par l'intermédiaire de nos corresponi 
dants et dépositaires, doivent être ac* 
compagnêes de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la liane, en Man* 
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées dt 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront! 
VENDREDI 20 JUILLET. 


